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MON CHER MALON,

Depuis que nous sommes devenus camara

des , devant les juges de l'Empire , la famine du

siège , le canon de Versailles , tu m'as toujours

vu marcher avec le peuple ; mais toujours

aussi , tu m'as vu vivre près de lui en soldat

libre , sans numéro de régiment à mon képi .

Libre je resterai aujourd'hui comme autre

fois. Net'attends donc pas à m'entendre par

ler collectivisme ou anarchie , à propos de ton

livre. Je ne vaispas m'enfermer dans un bivac ,

quand j'ai devant moi tout le champ de ba

taille révolutionnaire .

A111772
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Tum'as faitl'honneurdeme demander quel

ques lignes en tête de ton étude sociale . J'en

profite, non pour discuter des théories , mais

pour jeter en courant un mot de sympathie à

l'armée dans laquelle tu t'es engagé sans ré

mission : armée en habit de travail qui s'est

tout d'un coup séparée des régiments en

habits bourgeois.

Moi qui porte une redingote , je m'avance

et je salue la blouse qui flotte sur votre

Mont-Aventin .

A travers la fumée qui monte au-dessus de

ce siècle , fumée des philosophies troubles ,

des révoltes sombres , j'aime à voir des clar

tés vives . Je suis pour les affirmations pures ,

pour les formules nettes . Il est bon que tou

tes les idées prennent corps et qu'elles se dres

sent isolées et droites comme des cibles ou

des drapeaux . On peut alors discuter autour

d'elles ou tirer dessus.

Voilà pourquoi j'applaudirais à la formation
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du Nouveau Parti, même s'il ne représentait

pas mes opinions précises . Voilà pourquoi tu

as bien fait d'écrire ton livre . Voilà pourquoi

vous avez eu raison de tracer avec la pointe

d'un outil comme avec le bout d'une épée une

ligne de démarcation qui vous met en dehors

de la bourgeoisie . Vous êtes sortis des portes ,

et, comme Spartacus, on a campé devant

Rome .

C'est bien : la question est posée ! et vous

avez rendu , quoi qu'il arrive , service à la Ré

volution .

Tel n'est pas l'avis des politiciens . Vous

avez soulevé du coup la colère des ambitieux

et inquiété les gens de bonne foi, mais de

courte vue .

Les ambitieux ont vu dans votre déclara

tion la ruinedeleursespérances ; vous avez , en

vous éloignant , écrasé sous vos souliers et vos

sabots les épaulettes des états-majors . Dans

l'engrenage de votre programme la graine
**
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des dirigeants et des phraseurs est broyée .

Les officiers rentrent dans le rang et l'on ne

reconnaît pas de chefs sous vos bourgerons ,

vos vestes ou vos serpilières. Dans votre ate

lier , on ne pèse pas les phrases , mais les idées ;

l'étalon de mesure n'est pas l'éloquence ,

mais le travail .

Vous avez eu ceux-là contre vous .

Contre vous aussi tout ce monde des gra

dés et des diplômés , qui se figurent être

supérieurs à qui n'a été qu'à la mutuelle,

parce qu'ils ont porté des tuniques comme

des enfants de troupes au lycée , et endossé

des robes comme des calotins , les jours

d'examen aux écoles . Ils se croient capables de

gouverner les républiques vivantes parce

qu'ils ont lu l'histoire des républiques mor

tes , parce qu'ils ont appris le droit dans les

livres moisis de Justinien ou dans le code in

fàme de Napoléon .

Je sais ce qu'en vaut l'aune de cette éduca
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cation-là , comme je sais aussi ce que vaut la

méditation dans les tètes de pauvres . J'ai trin

qué avec des docteurs ès- lettres et j'ai mangé

la soupe avec des forgerons.

Eh bien ! mon cher Malon , je te,le dis

comme je le pense , en matière de science

économique, un cuistre est plus ignorant qu'un

ouvrier, un normalien plus sot qu'un ébéniste .

Peut-être a-t- il fallu la série douloureuse

des insurrections vaincues , le feu des guerres

civiles , pour éclairer la pensée des faubourgs!

Mais de même qu'à travers les trous d'un

drapeau sali par le combat et déchiqueté par

les balles , passe le soleil , de même à travers

la douleur des défaites , l'Idée se glisse , et

flambe, et le malheur a fait l'éducation des

foules!

Dans la cale des pontons comme devant le

bois de l'établi , pendant qu'il se cachait des

soldats de 71 , comme pendant les heures noi

res des chômages , le blousier jeté par lehasard
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de l'histoire en face de problèmes plantés

à la façon du sphinx antique au milieu des

rues , prêt à dévorer qui ne comprend pas l'é

nigme , ce blousier-là est devenu par force un

réfléchi et un penseur. Celui-là même qui

était loin du combat a senti la secousse et en

tendu l'orage , et tous les forçats du travail

ont été appelés par le tonnerre du canon à mé

diter devant ces établis de pierre nommés des

barricades , où l'équipe travaillait jusqu'à la

dernière cartouche, pour toucher comme paie

à la fin le supplice et la mort .

C'est l'ouvrier qui porte maintenant roulés

dans sa blouse , avec l'outil de métier et le

pain pour la soupe , qui porte le pain et l'outil

de l'Idée sociale .

La Bourgeoisie libérale ou radicale, qui

s'est irritée de l'organisation du Nouveau

Parti, devra fatalement venir à lui et se fondre

avec lui après une série de misères et de là

chetés inutiles.
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Agonisante quivoudrait sepersuaderqu'elle

vit et qu'elle commande, qu'elle est toujours

la classe forte et saine ! alors que ce sont des

déclassés venus de partout , ramassés de bric

et de broc , qui tiennent en main , à cette

heure , le peu qui reste de pouvoir à tenir , et

qui se partagent sans conviction comme sans

vergogne les écus du budget et les galons des

uniformes .

Donc , c'est entendu : sur le radeau des pro

fessions libérales , devant la mangeoire du

pouvoir, la bourgeoisie vit d'expédients ou de

compromis , de complaisance et de trahison .

Elle porte son deuil comme un costume de

carnaval , et elle fait rire avec son personnel

ramassé au Café de Madrid , ou dans la cave

de Frontin !

Mais il y en a d'autres qui font peine.

Ce sont ceux en habit de comptoir, en veste

de magasin , en sarrau de laboratoire qui ,

sous cette enseigne La Boutique représen

7
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tèrent longtemps la moyenne de la richesse et

de l'opinion française.

Ils étaient la patrie. Aujourd'hui ils sont la

pauvreté , la faillite.

Le petit commerce est mort . Le Renard

bleu et le Chat qui pelote ont voulu lutter

contre le Bon Marché et le Louvre ! Il a fallu

se rendre , mettre la clef sous la porte , peut

être se sont-ils entêtés et alors les patrons

ont fini au bagne .

L'association des capitaux a tué la boutique

comme le canon Krupp a tué la vieille stra

tégie .

La bourgeoisie se meurt, elle est morte , et

c'est par la pitié qu'il lui faut répondre quand

elle parle de l'infériorité du peuple .

Elle n'a donc rien vu !

Depuis la découverte de la vapeur , la face

de la société a changé . Il n'y a plus que deux

forces bestiales qui la gouvernent : la Ma

CHINE et le Canon .
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Le canon , fils de la machine, et qui arrive

toujours en hurlant défendre sa mère quand

ceux qu'elle tue se relèvent .

Napoléon rit au nez de Fulton et Stephen

son fit blaguer Thiers ! Ils crachèrent sur la

chaudière et la locomotive. Les deux mons

tres se vengent ! Empereur ou tribun sont

leurs vassaux et leurs esclaves !

Le monde appartient à quelques centaines

d'hommes qui détiennent l'outillage énorme,

nécessaire à la vie de l'industrie nouvelle .

Ce n'est pas un des trente-six partis connus

qui changera rien à cette terrible vérité . Les

pauvres crèveront de misère dans les bagnes

industriels aussi bien sous la république ra

dicale que sous la république tricolore . Il

s'agissait de presser le débat et de le cir

conscrire ! C'est fait : D'un côté le capital,

de l'autre le travail.

Peu nous importent les politiquards qui

grouillent entre les deux camps ; agiteraient
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ils le chiffon rouge des Montagnards ou le

mouchoir blanc des parlementaires ! Vieille .

ries que tout cela ! Reliques à jeter dans

un coin !

Il ne s'agit pas de repêcher , dans la marmite

de Papin , les arlequins de l'histoire , mais

d'écouter ses bouillonnements et de crier au

secours , quand la machine casse les bras et

écrase le coeur des hommes dans l'enfer des

usines !

Si les damnés du travail peuvent former

une légion , s'organiser en armée : au lieu de

rester les victimes , ils deviendront les diri

geants de toute cette mécanique de fer, qui

est la mère de la production moderne : mère

infâme aujourd'hui , servante affreuse, qui

assassine tout autour d'elle , au nom de ses

maîtres. Mais il n'en serait point ainsi , quand

ce monde de feu et d'acier , arraché à quel

ques-uns , appartiendrait à tous .

Pour s'emparer de cela , il faut sans doute

:



XI

une nouvelle bataille , mais la Misère ainsi

massée tiendra plus longtemps contre lami

traille .

Puis , qui dit que le jour où il y aura un tel

front de bandière , les soldats continueront à

se réjouir du métier de bourreau et d'assassin ;

on ne pourra plus leur répéter que les ré

voltés sont une tourbe de fous qu'il faut

tuer.

Ils verront devant eux des régiments

d'hommes aux yeux honnêtes et aux mains

calleuses , leurs pères , leurs írères , noirs de la

poudre du travail ! et il y en aura qui jetteront

leur fusil à terre , et les pantalons rouges iront

du côté des blouses bleues .

La féodalité capitaliste est capable d'avoir

peur de cela et peur aussi , en cas de lutte, de

la
peste d'un trop vaste charnier . Qui sait si

elle ne capitulera pas ! C'est ainsi que de la

crainte de la guerre civile peut sortir l'espoir

de la liberté sociale .
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Allons , les hommes du nouveau parti ; en

ligne et en avant ! Mettez votre casquette en

bataille .

Un mot , avant de finir .

Quelques-uns ont dit que vous n'admettrez

dans vos rangs que qui montrera main noire

et prouvera qu'il a travaillé la terre , la pierre ,

le bois , le cuivre ou le fer, limé , tourné ou

forgé.

Serait-ce vrai ?

Mais, pendant la semaine sanglante , on ne

renvoya pas de la barricade les pattes blanches

qui pouvaient tenir un fusil; et qui donc , sous

la vareuse de la Commune , pouvait deviner

un bachelier ou un manoeuvre ?

Tu avais toi-même troqué l'outil contre la

plume , et tu n'en fus pas moins un des forge

rons de l'insurrection .

Je crois avoir , moi aussi , donné mon coup

de hache, comme un bûcheron dans le coeur

d'un chêne . Combien comme moi , mieux que
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moi, qui n'étaient pas des blousiers , ont sué

et saigné à la tâche !

Disons que celui- là est ouvrier de la grande

ceuvre , soldat du nouveau parti , qui souffre

et lutte, sous n'importe quel habit , au nom

de la révolution suprême, qui aura pour de

vise : la souveraineté du travail.

A toi , cordialement.

:

JULES VALLÈS.
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PRÉFACE

DE LA DEUXIÈME ÉDITION

La première édition de cet ouvrage a été enlevée

avec une rapidité qui démontre à quel point le public

se préoccupe des questions sociales .

Depuis la publication de la première édition, le

parti ouvrier , que j'ai tâché de faire connaître, a

poursuivi sa marche en avant .

Aux élections législatives du 21 août , 60 candidats

ont arboré son drapeau et recueilli, malgré le manque

de moyens, de publicité et de temps, plus de 100,000

“ suſſrages , y compris les suffrages socialistes révolu

tionnaires des alliés du parti . A chaque élection sup

plémentaire, les voix du parti ont doublé. Enfin , aux
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dernières élections complémentaires municipales , des

candidats du parti ouvrier ont passé à Paris , à Dijon,

à Beaucaire, à Bagnols, à Alais , à Alby, à Roanne, et

n'ont échoué que de peu de voix dans plusieurs au

tres villes .

Mais un fait d'une plus grande importance se pro

duit en ce moment .

Le besoin d'une organisation nationale a été ressenti

et les six régions du Parti ouvrier socialiste français

ont élu , à raison de cinq membres par région , un

comité national, siégeant à Paris , qui est le comité

exécutif des fédérations et l'expression nationale du

parti .

Malgré ces faits nouveaux , un second volume ( Le

Nouveau Parti et sa politique) devant suivre, il n'a pas

été fait de changements au présent ouvrage ; j'ai cru

devoir lui laisser sa forme primitive d'improvisation

qui n'a pas semblé déplaire .

Seulement, à la fin du volume, je reproduis , en y

répondant, les principaux articles bibliographiques

dont le Nouveau Parti a été honoré .а

B. MALON .

Paris-Batignolles, avril 1882 .
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NOUVEAU PARTI

CHAPITRE PREMIER

L'AFFIRMATION

Le lendemain de l'amnistie et du congrès ouvrier de la

région du Centre qui venait de marquer la scission entre

la plupart des socialistes de 1871 et le jeune parti ouvrier,

nous écrivions ce qui suit dans la Revue socialiste ? :

1

En entrant sur la scène politique , chaque parti d'avenir ne

manque jamais de soulever contre lui tous les vieux préjugés, et

d'attirer sur ses défenseurs, outre certaines répulsions instinc

tives , des calomnies de tout genre et bien des haines inatten

dues .

Sans sortir de notre siècle , les exemples abondent; les libéraux

furent traités comme des brigands par les monarchies de droit

divin, et quand les libéraux eurent pris le pouvoir, en 1830, ils ne

1 Voir la collection complète de la Revue socialiste , en vente

chez DERVEAUX, éditeur . Prix réduit : 5 fr. au lieu de 9 fr.

1
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se firent pas faute de traiter les républicains, leurs anciens

alliés, comme eux-mêmes avaient été traités par les absolutistes.

Lorsque, à leur tour ,les républicains eurent inopinément saisi le

pouvoir, en 1848 , leur premier soin fut de calomnier le socialisme,

de se coaliser avec leurs anciens persécuteurs pour écraser le prolé

tariat qui constituait l'armée déjà puissante du socialisme militant.

L'empire , faisant office de troisième larron, en soumettant aux

mêmes déportations et à la même oppression , les républicains et

les socialistes , les obligea à une espèce de trêve . Il arriva qu'à

l'avénement de la troisième république, une importante minorité

républicaine se proclama socialiste et combattit comme telle à

côté du proletariat révolutionnaire sous le drapeau de la Commune

de Paris . Cette grande insurrection eut, on le sait , une portée déci

sive en ce qu'elle marqua l'entrée consciente dans la politique du

prolétariat, comprenant enfin qu'il devait travailler et combattre

pour lui-même et pour l'humanité et non plus pour la classe

bourgeoise qui, oublieuse de ces grandes traditions de 1789 , n'a

fait qu'asseoir sa domination sur une autre forme d'oppression

du peuple et sur l'exploitation plus savante des travailleurs .

Les prolétaires et les socialistes révolutionnaires de tous les

pays ne s'y trompèrent pas ; ils saluèrent dans la Commune écra

sée, l'avant-garde vaincue du prolétariat dont le premier but

est l'abolition des classes et la substitution d'un système de

production sociale au système de production capitaliste.

On aurait donc pu croire qu'à la fin de la plus implacable ré

pression des temps modernes, tous les survivants de la grande

défaite n'auraient qu'un cæur et qu'une âme pour poursuivre la

lutte contre la domination de la classe bourgeoise .

Il n'en a pas été ainsi , et cela tient à plusieurs causes : d'a

bord le socialisme scientifique qui a dépouillé l'ancien socialisme

de ses illusions fraternitaires et démontré que l'histoire de tous

les grands progrès humains n'est que l'histoire des classes en

juttes , qu'un nouvel ordre doit toujours être précédé du renver

sement d'une classe dominante dans laquelle s'était incorporé

l'ordre social précédemment existant, n'est pas très connu en

core .

En outre , pendant les neuf années de bagne , de déportation et

d'exil qu'ont supporté les survivants de la Commune , un nou
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veau parti socialiste , essentiellement prolétarien dans ses prin

cipes et dans ses buts, s'est formé en France en dehors (sauf de

rares exceptions) de l'action des combattants de 1871. Ce double

fait devait avoir pour conséquence les malentendus que nous

voyons présentement .

Dans les polémiques violentes entre les radicaux socialistes et

les socialistes du parti ouvrier , il faut voir autre chose que des

compétitions de personnes.

Pour les classes , comme pour les individus, il y a un instinct

de conservation qui agit dans les grandes circonstances, en de

hors des motifs raisonnés et cela explique la répulsion instinctive

de fils de bourgeois qui ont fait leurs preuves de révolutiona

risme et de dévouement au peuple pour les hommes de la jeune

génération qui proclament la nécessité de la déchéance de la

classe bourgeoise.

Et c'est ainsi que des abîmes se creusent entre les radicaux so

cialistes et les adeptes du .naissant parti ouvrier. Naturellement ,

les radicaux socialistes qui , par leurs nombreux journaux , ont

une si grande influence sur l'opinion publique, ne croient pas

démériter du socialisme , en combattant ces nouveaux venus qui

leur paraissent des exagérés et qui , d'ailleurs, leur rendent attaque

pour attaque , violence pour violence .

Nous sommes certains que la plupart des radicaux socialistes

reviendront à une plus juste appréciation du parli ouvrier, que

celui-ci , à son tour, se défera de certains excès de langage dans

la discussion , de trop d'exclusivisme, et que l'entente est pos

sible .

En attendant, le parti ouvrier doit se former au milieu de dif

ficultés inouïes et sous le feu croisé de tous les autres partis . Mais

plus les commencements sont pénibles, plus la constitution sera

puissante , et le jour n'est pas éloigné où le spectacle de sa force

attirera des millions d'indécis, en commençant par les radicaux

socialistes .

Depuis huit mois, la situation ne s'est guère modifiée; le

parti ouvrier s'est affirmé par de nouveaux actes ( candidatures

de classe pour les élections aux conseils généraux, congrès
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du Havre et enfin élections municipales du 9 janvier) , et la

scission s'est d'autant plus accentuée que les radicaux socia

listes, groupés en Alliance républicaine socialiste, ont op

posé programme à programme .

Le 9 janvier, les deux partis se sont trouvés en hostilité

ouverte ; la lutte s'est envenimée et le parti ouvrier est

maintenant aussi éloigné du parti radical socialiste que

celui - ci l'est du parti opportuniste .

D'aucuns s'en affligent, d'autres s'en réjouissent; il n'en est

pas moins vrai que les élections du 9 janvier, qui ont vu pour

la première fois le parti ouvrier entrer en ligne , en arborant

ses propres couleurs, en subordonnant toutes les personna

lités à son programme si clair et si précis , toutes les nécessi

tés de tactique au principe de la politique de classe , sont un

fait d'une haute importance , un fait faisant époque, comme

disent les Allemands .

Certes, le socialisme militant français ne date pas d'hier.

Il a compté dans le passé d'importantes victoires électorales .

Pierre Leroux, Proudhon, Victor Considérant, Eugène Sue,

Pelletier et une dizaine d'autres socialistes connus, ont

siégé dans les Assemblées législatives de 1848-51 .

En 1871 , plusieurs socialistes avérés furent envoyés à la

funeste Assemblée qui devait devenir l'Assemblée de Ver

sailles et la liste , exclusivement internationaliste des ouvriers

parisiens , recueillait plus de 60,000 voix .

Enfin , la Commune de Paris représentait 236,000 suffra

ges, dont près de 200,000 exclusivement révolutionnaires

socialistes.

En regard de ces faits , de ces chiffres, le parti ouvrier n'a

pas lieu d'être trop satisfait de ses 15,000 voix , et cependant

son insuccès relatif du 9 janvier a une signification autre
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ment pleine de promesses que les victoires partielles d'au

trefois.

C'est que , pour la première fois, le parti ouvrier a choisi

lui -même son terrain , et qu'il l'a circonscrit avec une ri

gueur dont on trouve peu d'exemples dans les partis poli

tiques. La raideur a été extrême .

Voici l'entrée en lign3 :

« Travailleurs de Paris ,

» Pour la première fois, depuis l'établissement du suffrage

universel , les travailleurs français ont compris que, dans l'or

dre politique, ils n'avaient rien à attendre de leurs exploi

teurs de l'ordre économique.

» Pour la première fois, ne voulant plus faire de distinction

entre les partis politiques bourgeois, quel que soit le drapeau

qu'ils arborent, ils se sont décidés à les combattre au même

titre, comme constituant une seule masse conservatrice vis

à-vis de la misère ouvrière.

» Arrivant enfin à la connaissance de leurs droits et de

leurs devoirs , aux programmes monarchistes , opportunistes

et radicaux, ils opposent , comme base de leurs revendica

tions , le programme du « Parti ouvrier » , nouvellement

constitué , tel enfin qu'il est sorti des Congrès ouvriers .

» Aux candidatures politiciennes, répondant à des diver

gences plus ou moins sérieuses d'opinion , ils opposent des

candidatures de classe répondant à l'antagonisme des intérêts

qui domine le présent ordre social .

» C'est la lutte électorale , limitée pour l'instant à la

conquête des droits communaux, premier pas dans la voie

de l'affranchissement définitif et complet du prolétariat.

» Est-il besoin de vous rappeler que si les luttes mémora

bles et sanglantes , où tant des vôtres sont tombés pour la

>
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conquête de vos libertés et de vos droits, n'ont abouti qu'à

d'immenses hécatombes, c'est que l'organisation faisait dé

faul. Que ceci serve d'enseignement au jeune « Parti ou

vrier , » qui doit former un faisceau compacte s'il veut réso

lûment conquérir son émancipation qui ne sera obtenue

qu'à la suite d'une révolution dans les idées, suivie néces

sairement d'une révolution dans les faits.

» Travailleurs de Paris ,

» Une pareille campagne ne peut manquer de vous trouver

tous debout et décidés à la poursuivre jusqu'au succès ; car

c'est votre avenir, c'est l'avenir de ce grand prolétariat, dont

vous avez été jusqu'à présent l'avant-garde, qui est en jeu .

» Dans tous les arrondissements, dans tous les quartiers

où votre drapeau , le drapeau du socialisme ouvrier, a été

déployé, vous répondrez à l'appel de vos comités, en vous

répétant qu'en dehors du programme du parti, il n'y a guère

de place que pour des dupes ou des complices de la classe pos

sédante et dirigeante.

» Travailleurs des vingt arrondissements de Paris, vous

devez , avec les travailleurs socialistes qui ont adopté le pro

gramme . ouvrier, marcher au scrutin pour y affirmer ce

principe :

» Que l'émancipation des travailleurs n'est possible que

par les travailleurs eux-mêmes .

» Ainsi , vous aurez aidé à fonder la vraie République, la

République sociale. »

Les actes ont répondu aux paroles.

Vous étiez un ancien membre de la Commune, un ancien

révolutionnaire éprouvé, un socialiste capable et estimé,

n'importe , vous n'aviez pas accepté le programme du nou

veau parti, il vous combattait implacablement. Au scrutin

>
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de ballottage, il n'y a pas eu de désistement en faveur des

radicaux socialistes .

Le programme ouvrier, strictement limité dans ses buts im

médiats par les revendications directes des prolétaires et dans

son but final par les conclusions rigoureuses de la science

économique , est quelque chose de bien nouveau en France .

Il a montré , pour la première fois, les travailleurs socia

listes français, laissant de côté tout vain sentimentalisme,

tout décevant idéalisme , mystique ou révolutionnaire, dé

clarer qu'avant d'employer la force, il faut la conquérir,

et que pour en arriver là, par l'organisation des forces

ouvrières, il faut cesser de rêver et agir. Dès sa promulga

tion , le programme du parti ouvrier fut vivement attaqué,

non seulement par les conservateurs , mais encore et

surtout par les socialistes modérés et par les anarchistes ' .

Sans se laisser ébranler, les militants du nouveau parti

ripostèrent avec énergie, et le congrès de Paris, consacrant

leurs efforts, adopta le programme au nom de la Fédération

du Centre. Il ne manquait plus que l'adoption du Congrès du

Havre ; elle eut lieu à la presque unanimité, et le parti ou

vrier français eut son programme d'action et de but . Il se

trouva ainsi constitué en parti distinct de tous les partis bour.

geois — considérés comme une seule masse réactionnaire.

Avec cette faculté de réalisation immédiate qui est

dans le caractère des Français, les hommes du parti

ouvrier, bien que sans préparation, sans argent, sans

autres journaux que le Citoyen et le Proiétaire, et

encore annihilés par l'inévitable état de crise des débuts,

1. Voir les Propos anarchistes, par Emile GAUTIER. Brochures

à 25 centimes. En vente chez DERYỆAUX , éditeur.
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ont voulu affronter la lutte électorale . Ils l'ont fait sans une

concession ni de principes , ni de tactique . Ils se sont sé

parés résolument de tout ce qui n'était pas incorporé à eux .

Et dans de telles conditions, doublement défavorables , ils

s'en sont tirés à leur honneur, avec 15,000 voix à Paris .

15,000 électeurs parisiens (non compris les milliers d'am

nistiés à qui on n'a pas encore rendu leurs droits électo

raux) et les 45,000 électeurs du parti ouvrier de Roubaix ,

Roanne, Vienne, Lyon, Brest , Bordeaux , Béziers , Toulouse ,

Marseille, Saint-Quentin , Commentry, etc. , ont décidé, contre

vents et marées , que le prolétariat devait prendre en

mains ses intérêts de classe qui sont en même temps les

intérêts, bien entendu, de l'humanité, pour mettre fin

àla domination des classes et à l'exploitation de l'homme

par l'homme, par la socialisation des forces productives.

Viennent les élections législatives, et on verra combien

de centaines de mille travailleurs pensent comme les

60,000 socialistes révolutionnaires français du 9 janvier.

Oui , conservateurs , et , vous, tous, qui ne pouvant

réfuter notre programme, insultez nos hommes, ces quel

ques milliers de travailleurs que vous prenez pour des

écervelés, sont des précurseurs du grand parti qui régé

nérera le monde, par l'extirpation de toute servitude, de

toute ignorance et de toute misère .

Vous nous rejetez hors de la République radicale . Soit !

la République radicale est le dernier terme de l'évolution

bourgeoise, et nous sommes en avant. Votre excommuni

cation a sa raison d'être ; vous invoquez l'avenir, mais vous

ne voulez pas dépasser les barrières du vieux monde ca

pitaliste, que nous, avant-garde aventureuse du prolétariat

en lutte pour son émancipation contre la bourgeoisie

aveugle, repue et inexorable, nous avons déjà franchies.



CHAPITRE II

LES PRÉCÉDENTS DU PARTI OUVRIER

L'idée de former un parti ouvrier distinct des partis

bourgeois se fit jour, pour la première fois, en France, en

1849 .

Tel fut, en effet, l'objectif de « l'Union des associations

ouvrières » qui comptait cent sept associations .

Mais, comme on était en pleine réaction bourgeoise,

l'Union devait être prudente dans l'exposé de ses buts . Elle

déclara vouloir en substance « l'organisation et la fédéra

tion des forces ouvrières, pour arriver, pacifiquement, à

l'affranchissement de tous les travailleurs de la science, de

l'art, de l'agriculture et de l'industrie , et à l'organisation

communale de la propriété, de l'échange et du travail. »

C'était encore trop explicite pour l'affreux Dufaure, qui

a toujours été ministre d'un Louis -Philippe, d'un Bona

parte , d'un Thiers et d'un Mac- Mahon , quand il y a eu un

prolétariat à massacrer, des chefs des sociétés ouvrières à

emprisonner , et des associations à dissoudre.

L'Union fut dissoute à deux reprises , et les membres des

commissions embastillés , sans jugement, à Mazas.

1 .
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Puis, vint le criminel Deux-Décembre, et tous les ves

tiges de groupements socialistes disparurent dans la tour

mente réactionnaire.

En 1864, le réveil du socialisme ouvrier ne partit pas de

la France impérialisée . De 1820 à 1818, la France avait

annoncé le socialisme aux nations , mais, pendant qu'elle

râlait sous le talon du dernier Bonaparte, le fils de sa pen

sée qui avait reçu des philosophes socialistes allemands le

baptême de science, agitait le proletariat européen .

L'Association internationale des travailleurs portait en

tête de ses statuts :

« Considérant que l'émancipation des travailleurs doit

être l'auvre des travailleurs eux-mêmes ; que l'assujettis

sement du travailleur au capital est la source de toute ser

vitude : politique, morale , matérielle ; que, pour cette rai

son , l'émancipation économique est le grand but auquel

doit être subordonné tout mouvement politique .

» Que tous les efforts faits jusqu'ici ont échoué faute de

solidarité entre les ouvriers des diverses nations ...

« Que l'émancipation des travailleurs n'est pas un pro

blème purement local ou national , mais international . »

Jamais le prolétariat n'avait été si net dans ses préten

tions , jamais il n'avait montré une telle conscience de ses

vrais intérêts et de sa force .

Les progrès de la grande association furent rapides . Elle

organisait les prolétaires par centaines de milliers, éluci .

dait les questions économiques dans ses mémorables congrès ,

répandait partout l'idée socialiste , lorsque le César d'aven

ture ourdit le plébiscite et accorda à sa femme la déclara

tion de guerre à la Prusse ...

On sait ce qui suivit . Paris révolutionnaire, refusant de
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souscrire aux humiliations de la patrie et aux agïssements

liberticides de Thiers et de ses complices, chassa de ses

murs les meneurs méprisés des capitulations et des réac

tions . Il donna le gouvernement aux prolétaires, pour tenter,

encore une fois, de sauver la France par la révolution .

Mais il fallut combattre dans des conditions impossibles,

et la force vainquit le droit .

La bourgeoisie, folle de férocité et de terreur, tenta d'en

finir à tout jamais avec les revendications des prolétaires,

et la plus épouvantable, la plus honteuse répression des

temps modernes fut consommée.

Après la Semaine sanglantė, plus encore qu'après le

2 décembre, on put croire que c'était fini. Jamais si abomi

nables vainqueurs n'avaient traité leurs vaincus avec

autant de lâche cruauté. Le Figaro parla d'un retour à

l'esclavage , et le sanglant petit Thiers s'empressa de dé

corer un écrivain de ce journal .

Ce fut une Saint- Barthélemy de neuf ans, et la haine con

servatrice n'est pas encore assouvie , tant le bourgeois par

venu a la haine tenace contre les travailleurs qui ne

veulent plus être spoliés !

Néanmoins , le prolétariat français , saigné du sang de

cent mille des siens , privé de toute liberté, ne voulut pas

désespérer, et , comme le consul romain vaincu par Annibal

aux portes de Rome, il eut foi dans les destinées de sa race ,

il crut encore à l'avenir.

Avec des buts bien inoffensifs, le groupement recom

mença à partir de 1873 par les chambres syndicales , les

délégations ouvrières aux expositions de Vienne et de Phi

ladelphie , et par les congrès ouvriers, dont l'ère fut ou

verte à Paris en 1876 et continuée à Lyon , en 1878 .
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Bientôt les journaux exclusivement socialistes, comme

les deux Egalité, le Socialisme progressif, le Prolétaire, la

Revue socialiste, la Commune libre, la Fédération firent

revivre en France les traditions internationalistes .

Un petit groupe de collectivistes révolutionnaires agit

énergiquement et efficacement à Paris .

Enfin , le troisième Congrès ouvrier national, tenu à Mar

seille, en 1879 , proclamait à une immense majorité :

10 La nécessité, pour le prolétariat, de se constituer en

parti distinct .

C'était le moyen.

2. La nécessité, pour affranchir les travailleurs du sala

riat , de socialiser les forces productives.

C'était le but.

Il ne s'agissait plus que de mettre en pratique, tout

d'abord , la première de ces déclarations .

C'est ce qui fut commencé à Paris, en juillet 1880, par le

Congrès du Centre, et sanctionné, au Congrès du Havre,

en novembre de la même année .

Les élections du 9 janvier ont prouvé que les prolétaires

français voulaient, sérieusement, se mettre à l'ouvre .



CHAPITRE III

CONCORDANCE DES PROGRAMMES OUVRIERS

Une autre preuve , ou du moins une forte présomption,

du hien fondé des revendications prolétariennes de toutes

nations, c'est la concordance des programmes.

Le parti ouvrier français dit :

« Considérant,

» Que l'émancipation de la classe productive est celle de

tous les êtres humains sans distinction de sexe ni de race :

» Que les producteurs ne sauraient être libres qu’autant

qu'ils seront en possession des moyens de production ;

» Qu'il n'y a que deux formes sous lesquelles les moyens

de production peuvent leur appartenir :

» 1 ° La forme individuelle, qui n'a jamais existé à l'état

de fait général et qui est éliminée de plus en pluspar le pro

grès industriel ;

» 2° La forme collective, dont les éléments matériels sont

constitués par le développement même de la société capita

liste ;

Considérant,

» Qué cette appropriation collective ne peut sortir que de
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l'action révolutionnaire de la classe productive - ou prole

tariat - organisée en parti politique distinct ;

» Qu'une pareille organisation doit être poursuivie par

tous les moyens dont dispose le prolétariat, y compris le suf

frage universel , transformé ainsi d'instrument de duperie

qu'il a été jusqu'ici , en instrument d'émancipation . »

Les partis ouvriers allemand , belge, américain , disent :

« I. — Le travail est la source de toute richesse .

» Le travail pleinement productif n'étant possible dans la

société que par la société , les moyens de production appar

tiennent à la société tout entière .

» II . — Le système actuel est faux parce qu'il ne permet

que la concentration des richesses entre les mains de la

minorité, et ne réserve que la misère et l'oppression à la ma

jorité.

» Les partis politiques n'agissant qu'en vue de garantir

leurs privilèges aux possédants, la classe ouvrière doit

s'organiser en parti distinct ayant pour but d'obtenir enfin

son affranchissement économique. Tout mouvement doit

tendre vers ce but . »

Non moins explicites sont sur cette question les considé

rations suivantes :

Parti général des ouvriers hongrois :

« La terre est la mère, le travail le père de tous les pro

duits ; tous deux sont donc la source de toute richesse, de

toute production . Tant que le sol et les instruments de

travail appartiendront à une minorité, toute culture (ins

fruction ) et toute augmentation de richesse ne profitera

qu'à cette minorité, qui restera maîtresse du peuple non

possédant.

» ... Partant de ces principes, le parti général des ouvriers
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hongrois décide que tous ses membres se voueront à la

réalisation de la transformation sociale sur la base de la

socialisation de la terre et des instruments de travail . »

Parti des socialistes polonais :

« Les instruments de travail doivent cesser d'appartenir

aux individus et devenir propriété collective ... La réalisa

tion de ces idées doit être l'euvre de tous les travailleurs,

sans distinction de nationalité. »

Parti socialiste ouvrier espagnol :

« La transformation de la propriété individuelle en pro

priété sociale ou appartenant à la société tout entière, est la

base sûre et ferme sur laquelle doit reposer l'émancipation

des travailleurs ... Pour renverser les obstacles, les ouvriers

doivent conquérir le pouvoir politique... )

Parti démocrate socialiste danois :

« ... Nous voulons l'abolition du salariat et du système de

production capitaliste qu'il entraine pour lui substituer le

système de production en commun organisé par l'Etat , qui

assurera à chaque travailleur le produit intégral de son

travail . »

Les partis socialistes italien, autrichien , suisse, hollandais,

portugais, et des diverses nationalités slaves ( et même les

très modérées associations ouvrières anglaises) admettent

pour but la socialisation de la terre et des capitaux . Sur ce

point , il y a la presque unanimité . Les socialistes individua

listes ne sont , dans le grand parti européo-américain , qu'une

minorité infime, et ils perdent toujours du terrain . Il n'en.

saurait être autrement . Les progrès incessants de la grande

industrie et du grand commerce se manifestant par l'expro

priation violente et continue des petits industriels et des

petits marchands , prouvent à tout homme de bonne foi, qui
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réfléchit, que les nécessités de la production et de l'échange

modernes exigent la socialisation du matériel du travail et

de l'échange , si l'on veut éviter la domination de la féoda

lité de l'argent , qui , réalisant la prophétie de Fourier , se

forme sous nos yeux.

Relativement aux moyens, des divergences sontà constater,

qui se réduisent aux procédés de trois partis bien distincts .

Les réformistes révolutionnaires, tout en étant persuadés

que la transformation sociale devra être emportée de haute

lutte , un jour de révolution , savent que, pour employer la

force, il faut la posséder, et, en conséquence, ils travaillent,

sur le terrain des revendications politiques et économiques ,

à l'organisation du proletariat - qui ne peut pas se faire

autrement et qui est , cependant, la condition sine qua non

de la Révolution . Ceux -là sont en très grande majorité en

France, en Allemagne, en Belgique , en Autriche- Hongrie,

en Hollande , en Portugal, en Suisse et dans les deux Amé

riques . Ils disputent le terrain , en Angleterre, aux réfor

mistes purs ; en Italie (où ils sont certainement en majorité),

en Espagne et en Russie , aux révolutionnaires anarchistes .

Ces derniers peuvent avoir quelques succès passagers et très

partiels de propagande ; mais, comme les partis, quels qu'ils

soient, vivent d'action , la tactique abstentionniste et pure

ment critique des révolutionnaires anarchistes, ne sera jamais

adoptée par aucun parti ouvrier. C'est là un fait que de vains

appels à une révolution non préparée ne sauraient changer . '

En troisième lieu , se présentent les réformistes pacifiques

qui pensent arriver à l'affranchissement des travailleurs par

l'association corporative et par l'épargne . Ces socialistes ,

qui pullulent aux époques de réaction, quand toute liberté

de recherches , de publication et d'organisation sérieuse est
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étouffée, perdent la plus grande partie de leur troupe aux

époques de liberté et d'activité populaire montante . D'ail

leurs , les réalités économiques de plus en plusbrutales ébran

lent, chaque jour plus, l'optimisme des meilleurs d'entre eux .

En résumé , le but de tous les partis ouvriers étant iden

tique, la tactique réformiste révolutionnaire est adoptée par

la grande majorité du prolétariat socialiste français et

elle est celle de presque tous les partis ouvriers européens

et américains .

Et des romantiques, qui n'ont ni une idée, ni une con

naissance économique dans la tête , s'en viennent , à propos

du parti ouvrier, parler de Charenton et de Bedlam , sans

se douter qu'ils insultent dix millions d'homines, l'élite du

prolétariat des diverses nations, et sans se douter davantage

que les idées qu'ils envoient à Charenton ont pour propaga

teurs des Marx , des Engels ', des De Paepe, et pour adhérents

théoriques des J.-S. Mill , des Spencer , des Schaeffle, des Le

tourneau et vingt autres savants universellement respectés .

Les romantiques sus-désignés prouvent, une fois de plus ,

en cette circonstance, leur ignorance des choses économiques .

Certains artistes de la phrase, aussi beaux stylistes soient

ils , feraient bien de méditer ce sage conseil de Proudhon et

de le suivre au moins en partie :

« Il nous faut renoncer à nos habitudes de bohêmes, faire

de longues études , nous immerger pendant dix ans, quinze

áns , dans les travaux mécaniques, dans les affaires, avant

de nous mettre à parler au public . »

Le journalisme pourrait y perdre en éclat ; mais il y ga

grerait en sérieux , en compétence , en dignité et en bonne

influence.

1. Le Socialisme utopique et le Socialisme scientifique, par ENGELS,

1 brochure 50 centimes, en vente chez DERVEAUX, éditeur.



CHAPITRE IV

SIGNIFICATION HISTORIQUE DU PARTI OUVRIER

Pourquoi partı ouvrier et non parti socialiste , ce qui au

rait un sens plus large, nous ont objecte des démocrates

sincères ?

Nous répondons :

Toujours les partis socialistes ont précédé les partis ou

vriers , et il en devait être ainsi tant que la science histori

que n'avait pas fourni assez de matériaux , ou n'avait pas

été assez bien comprise pour que l'on vit que le développe

ment de la civilisation s'était poursuivi à travers une sé

rie ininterrompue de luttes des classes ? .

1. On a protesté contre la dénomination de quatrième état

appliquée au prolétariat et nous-même nous l'abandonnons,

comme pouvant prêter à une confusion et nous préférons la

simple appellation de parti ouvrier socialiste . Mais nous n'en

maintenons pas moins le bien fondé du mot quatrième état ou

quatrième classe appliqué au peuple travailleur. La première

classe dominante , culle des prêtres (théocratie) ébauche les pre

mières civilisations , en courbant les peuples sous une espèce de

communisme hiérarchique et esclavagiste . Telle fut la période

brahmanique dans l'Inde. L'antique Égypte fut d'abord régie
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Les anciens socialistes français, qui , on peut le dire, fu

théocratiquement ; les rois n'étaient que les valets des prêtres .

Ménės fut le premier roi qui s'émancipa du joug sacerdotal

et régna au nom de la deuxième classe (qui allait prendre le pou

voir par toute la terre), le patriciat, ou noblesse ou classe des

militaires. Mais les prêtres égyptiens n'acceptèrent pas leur

dépossession ; ils appelèrent les Ethiopiens (900 avant l'ère vul

gaire) vainquirent les militaires et pourrirent assez l'Égypte

pour que le roi assyrien Sennacharis (Sennacherib ) pût s'en

emparer facilement.

De même, en Perse, nous voyons les mäges, (prêtres) dépos

sédés par les militaires , tâcher de s'emparer de nouveau du

pouvoir ; mais , moins heureux que leurs congénères égyptiens ,

être vaincus et presque exterminés dans un massacre resté cé

lèbre .

Moïse était un théocrate et l'un des plus fourbes et des

plus cruels qui aient existé. Lorsque les Juifs, las de l'hypo

crisie de leurs prêtres , voulurent un roi laïque, le vieux roué

Samuel qui voulait passer le pouvoir à ses fils ( dont les déporte

ments et les cruautés étaient un scandale) se fit républicain pour

la circonstance et parla contre les rois . N'ayant pu empêcher

l'élection de Saül , un brillant soldat , qui , malgré les injonctions

sanguinaires du même grand-prêtre Samuel, savait rester hu

main dans la victoire , il conspira contre lui et sacra un chef de

voleurs nommé David à qui il finit par faire avoir la couronne

de Saül , probablement assassiné sur la montagne de Gelboé .

A partir de ce moment, la lutte fut ouverte, en Israël, entre

les théocrates et les militaires , tous les rois théocrates furent

magnifiés par les prêtres et tous les rois militaires indignement

calomniés . Et dire que les grossières et obscènes invectives de ces

antiques fourbes sacerdotaux sont, 3000 ans après, adoptées comme

articles de foi par plus de 300 millions d'Européo-américains ! C'est

à rougir de l'humanité . Chez le peuple juif, la lutte entre prêtres

et militaires (premier et deuxième état) fut donc constante .

Nous voyons à Rome naissante les théocrates faire un suprême

effort pour prendre le pouvoir, avec Numa . En Gaule , une

révolution militaire avait lieu quelque temps après qui reléguait
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rent , dans ce siècle , parmi les premiers à apporter quelque

méthode sur la manière d'envisager l'histoire , n'avaient

pas recueilli assez de faits pour constater cet antagonisme

social . De là, le caractère pacifique de leurs projets de trans

formation sociale . On croyait à l'identité de tous les inté

rêts, on se flattait que tout pouvait finir par un embrasse

ment général .

Ces socialistes et leurs disciples, les prolétaires français ,

demandèrent la justice chapeaux bas et pour l'amour de

l'humanité ; les répressions du règne de Louis-Philippe, les

les Druides dans leurs forêts sacrées et dans leurs sacrés col

lèges .

Bientôt la victoire des militaires fut complète. Le christia

nisme , régime contre nature, fit un amalgame des deux pre

miers états, sans réussir à la fusionner ; mais il donna un

regain de force à la théocratie et les longues querelles entre le

pape et l'empereur qui remplissent le moyen âge sont les der

nières manifestations de la lutte entre les prêtres et les militaires .

Mais le troisième état ou bourgeoisie entrait à son tour sur

la scène de l'histoire, en débutant par des révolutions commu

nales, en continuant par des conquêtes commerciales , pour termi

ner par une révolution économiqne qui en faisait la classe pré

pondérante, et par une révolution politique qui allait lui donner

le pouvoir.

Devant la bourgeoisie unie et envahissante , les vieux ri

vaux prêtres et militaires (clergé et noblesse) firent cause com

mune et furent vaincus .

Aujourd'hui la bourgeoisie toute-puissante veut maintenir en

régime de servitude et d'exploitation la quatrième classe (en

semble des travailleurs) et pour cela , elle s'unit au besoin aux

deux premières classes qu'elle a dépossédées . Mais la quatrième

classe entend universaliser le pouvoir et la propriété , et se

constitue en parti de lutte pour en arriver là . Telle est la

situation actuelle , quoi qu'en puissent dire les sophistes bourgeois :

c'est le dernier drame de la guerre des classes qui se prépare .
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perfidies du gouvernement provisoire ét les massacres de

Juin donnèrent la réponse de la classe bourgeoise .

Oui , ce fut le canon , braqué par des républicains bour

geois et tonnant, dans les rues de Paris , contre le proléta

riat affamé qui prouva, contre les socialistes pacifiques et

contre les farceurs bourgeois des harmonies économiques ,

que les intérêts de classe ne sont pas identiques , mais op

posés . Prenez-vous-en aux faits et non pas à nous, ô apôtres

des harmonies bourgeoises !

Déjà d'autres événements avaient proclamé cette vérité .

« En 1831 , le premier soulèvement ouvrier avait éclaté

à Lyon . De 1838 à 1842, le premier mouvement national

ouvrier (Chartisme anglais) avait atteint son point culmi

nant . La guerre de classes , entre prolétaires et bourgeois,

avait ainsi fait irruption sur l'avant- scène de l'histoire des

peuples qui décident du sort de l'humanité.

» Elle s'intensifia proportionnellement avec le développe

ment de la grande industrie et de la suprématie politique

nouvellement conquise par la bourgeoisie . Les doctrines de

l'économie bourgeoise , l'identité des intérêts du capital et

du travail, l'harmonie universelle, la prospérité générale

engendrée par la libre concurrence , furent brutalement dé

menties par les faits. On ne pouvait ignorer ni ces faits , ni

le socialisme français et anglais , qui , malgré ses imperfec

tions, en était l'expression théorique . Mais la vieille con

ception idéaliste de l'histoire qui survivait encore ne con

naissait ni guerre de classes basée sur des intérêts maté

riels, ni aucun intérêt matériel ; la production et toutes les

relations économiques ne recevaient qu’un regard dédai

gneux et furtif ; elles n'étaient que des éléments secondaires

de l'histoire de la civilisation . Les faits nouveaux imposaient



22 LE NOUVEAU PARTI

1

un nouvel examen de toute l'histoire passée ; alors l'on vit

« que l'histoire n'avait été que l'histoire de la lutte de clas

ses ; que ces classes guerroyantes étaient partout et toujours

les produits du mode de production et d'échange, en un

mot, des relations économiques de leur 'époque ; » que, par

conséquent, la structure économique d'une société donnée

forme toujours la base réelle que nous devons étudier pour

comprendre toute la superstructure des institutions politi

ques, et juridiques aussi bien que des manières de voir

religieuses, philosophiques et autres, qui lui sont propres . »

( Engels) !

Pendant ce temps , la grande industrie , poursuivant son

Quvre de multiplication , de perfectionnement de la produc

tion et de la circulation des richesses par la ruine des pe

tits industriels et des petits commerçants, et par l’asser

vissement et l'affamement des masses travailleuses, rendait

de plus en plus évident l'antagonisme des intérêts entre la

bourgeoisie régnante et le prolétariat .

La classe bourgeoise s'identifia de plus en plus avec le

capitaliste , et le peuple , non possédant, ou peu possédant,

avec le prolétaire moderne, industriel et agricole. Dans ces

conditions, les illusions harmonistes devenaient difficiles à

expliquer.

Avec l'aide de quelques penseurs éminents, les prolétaires

comprirent . Ils déclarèrent que l'émancipation des travail

leurs doit être l'æuvre des travailleurs eux-mêmes.

1. De là , les cris de douleur des économistes sincèrement phi

lanthropes, comme Sismondi , Eugène Buret et quelques autres

qui se demandaient avec épouvante si un moyen âge industriel,

-- non moins criminel , non moins douloureux que l'autre,

allait succéder au moyen âge féodal.
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En effet, la transformation économique qui mettrait fin à

la servitude , à l'ignorance et à la misère du proletariat sup

primerait les capitalistes .

Ces derniers ne peuvent donc pas s'y prêter bénévole

ment . Ainsi , la transformation ou révolution sociale sera

fatalement l’æuvre des travailleurs (et de leurs alliés socia

listes venus des autres classes) , organisés en parti distinct

des partis bourgeois.

Dura lex, sed lex . Toute la rhétorique du monde , toutes

les insultes dont on nous abreuve ne feront pas que, quelle

que soit leur couleur politique , les partis bourgeois ne

soient pas conservateurs au point de vue économique .

Quand a- t- on vu un parti bourgeois au pouvoir faire sé

rieusement du socialisme , même aux plus beaux jours de

l'expansion bourgeoise ?

Sur le terrain économique , les Danton, les Marat, les

Chaumette, les Barrère 1 et les autres chefs de la Montagne

étaient aussi conservateurs , économiquement parlant, que

les Vergniaud , les Pétion et les autres chefs de la Gi

ronde. Si l'on in voque le démocrate Robespierre et l'éga

litaire Saint-Just, jacobins, j'invoquerai les égalitaires Con

dorcet et Fauchet , girondins.

La classe bourgeoise représente la liberté et la concur

rence ; mais, sans abdiquer, elle ne saurait représenter la

solidarité humaine , le socialisme .

Ce qu'il y a de vrai , c'est que les meilleurs de la classe

oppressive passent à la classe libératrice ; ils sont alors re

niés par les leurs .

1. Ce dernier faisait voter à la Convention (le 18 mars 1793) la

peine de mort contre quiconque blasphémerait la sacro-sainte

propriété bourgeoise qu'on venait de consacrer.
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Cela eut lieu en 1789 , où des nobles et des prêtres se

firent bourgeois pour combattre avec les bourgeois et le

peuple le bon combat révolutionnaire . De nos jours , com

bien aussi de bourgeois d'origine ont vaillamment luité et

souffert pour l'avénement du socialisme !

Ceux-là, travailleurs mes frères, nous devons les recevoir

à bras ouverts, car leur entrée dans nos rangs est un gage

de victoire .

Mais ces nobles exceptions ne font que confirmer la règle .

Les classes, en tant que classes, ne se convertissent jamais

aux intérêts de la classe montante .

La nuit du 4 août, ce beau' mouvement d'enthousiasme ,

ne fut ratifié ni par la noblesse, ni par le clergé , et cette

explosion de générosité ne se serait pas produite sans les

Jacqueries triomphantes des paysans de 1789 .

D'autre part, il nous est démontré par l'histoire que les

idées nouvelles ne triomphent dans le monde que lors

qu'elles s'incarnent dans une classe qui réussit à s'emparer

du pouvoir.

Ainsi, l'idée de liberté, pour laquelle on combattit tant

de siècles, n’entra dans le domaine des faits que par le

triomphe de la classe bourgeoise, dont elle était la signifi

cation historique et le programme.

Si le libéralisme s'incarna tout naturellement dans la

classe bourgeoise « la plus intéressée à son triomphe - tout

aussi naturellement le socialisme qui est le complément, ou

pour mieux dire la généralisation de la liberté bien com

prise , « s'incarne dans le prolétariat , le plus directement

intéressé à son triomphe. » Et le socialisme ne s'implantera

que par l'avénement de la classe ouvrière au pouvoir poli

tique.
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L'appellation de parti ouvrier que prennent les travail

leurs socialistes est donc parfaitement justifiée au point de

vue historique .

Mais vous parlez de classes, où sont-elles , nous objecte

t-on encore ? La classe ou caste a pour caractère distinctif

d'être fermée tandis que la bourgeoisie est accessible à

tout le monde .

Tout ce qui est ne dure qu'en se modifiant sans cesse

et les classes aussi changent de caractère dans le cours des

âges. Le patriciens romains ne ressemblaient guère aux

brahmanes de l'Inde et les féodaux du moyen âge diffé

raient autant des patriciens romains que les bourgeois mo

dernes différent des nobles des derniers siècles .

Depuis la chute de la civilisation brahmanique, il n'y a

plus eu, à proprement parler , de castes fermées. La classe

privilégiée est plus ou moins accessible, et , tout bien

compté, on pourrait établir qu'il était plus facile à un riche

bourgeois d'entrer dans la noblesse qu'à un prolétaire de

devenir capitaliste .

L'aristocratie anglaise ne compte plus de descendants

des Normands et elle s'est constamment recrutée dans l'é

lite de la classe bourgeoise .

Au dernier siècle , la noblesse française n'était pas moins

roturière d'origine.

Nous l'avons dit ailleurs :

« Sous le règne de Louis XIII, les anoblissements obtenus à

prix d'argent s'élevaient à 40,000 .

» En 1789 , il existait en France 60,000 fiefs et 365,000 familles

nobles (environ 1 million 800,000 individus), dont 4,120 seulement

d'ancienne noblesse . Il y avait , en outre, 200 secrétaires du roi

et 46 secrétaires honoraires dont les brevets procuraient la no

2
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blesse à la génération suivante . (ALBAN DE VILLENEUVE, Hist. de

l'Ec . pol. ) »

Ceci prouve qu'avec de l'argent les bourgeois pouvaient toujours

prendre leur part des privilèges nobiliaires . Et nous pourrions

certainement établir qu'il est plus difficile à un prolétaire de

devenir grand capitaliste qu'il ne l'était à un bourgeois de deve

nir noble .

Examinons maintenant , au courant de la plume et sommaire

ment, cette prétendue égalité de droit entre tous les citoyens.

Au sortir de la Révolution, l'ouvrier qui avait perdu ses an

ciennes garanties professionnelles se trouvait légalement infério

risé par les restrictions suivantes :

A. Au point de vue civil : Obligation du livret , cette mise en

carte de la classe ouvrière . Article 1781 du Code civil , portant

que le patron était cru sur son affirmation pour les questions de

salaire . Dispositif partial de la loi sur les prud'hommes, etc.

B. Au point de vue politique : Privation du droit électoral . Déni

du droit d'association , de réunion et de coalition reconnu en fait

aux employeurs, etc.

C. Au point de vue social : Ignorance forcée et conséquences

désastreuses, tant au point de vue moral qu'au point de vue ma

tériel , qui en découlent. Insécurité et angoisses résultant de la

possibilité d'être à tout moment jeté affamé sur le pavé, soit par
le bon plaisir de l'employeur, soit par les crises de plus en plus

fréquentes et de plus en plus intenses occasionnées par
la
rapa

cité des capitalistes . Privation de la vie de famille, par l'obliga

tion de livrer à la manufacture sa femme et ses enfants . Privation

de toute vie intellectuelle et de toute jouissance esthélique. Souf

france continuelle du travail , sans espoir et sans fin , dans les ba

gnes capitalistes . Asservissement complet dans l'atelier, etc. , etc.

Comparez à cette lamentable situation la situation du bourgeois

pourvu de rentes ou d'une fonction bien rémunérée. Ce dernier

est libre les deux tiers du temps, il vit à sa guise plus ou moins

grassement ; pour peu qu'il soit doué d'une intelligence médio

cre , tous les horizons lui sont ouverts : il est véritablement libre

et maître de sa destinée . Quel contraste !

Dites maintenant si , entre ce bourgeois et ce prolétaire, il
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n'y a pas plus de distance qu'entre le noble et le bourgeois d'au

trefois ?

Quelques améliorations politiques sont survenues , comme la

conquête révolutionnaire du droit électoral , sans rien changer à

la situation économique qui ne peut qu'empirer, c'est- à-dire se

généraliser avec les progrès de la grande industrie .

Qu'il y ait des privilèges politiques et économiques dont jouis

sent les bourgeois à l'exclusion des prolétaires et que la presque

unanimité de ces derniers soient rivés sans espoir aux fers du

salariat, c'est une vérité qui erève les yeux.

Il y a donc des classes . ( Le Citoyen de Paris , décembre 1880 .

De plus , étant donné la tendance centralisatrice de la

grande industrie, les situations intermédiaires disparaîtront

de plus en plus pour ne laisser en présence que des gros

possédants et des prolétaires , car la petite bourgeoisie aussi

sera refoulée dans le prolétariat par les envahissements in

cessants du capitalisme . Ainsi la classe bourgeoise ou capi

taliste ira se rétrécissånt toujours plus et en arrivera au

point de rejeter constamment quelques-uns de ses membres

et de n'en pas admettre de nouveaux : alors la nouvelle féo

dalité sera faite.

Mais n'anticipons pas.



CHAPITRE V

SIGNIFICATION POLITIQUE DU PARTI OUVRIER

En politique . Il n'y a pas, nous dira -t-on, de parti ouvrier

ou de parti bourgeois. On est clérical ou libre penseur, mo

narchiste ou républicain, réactionnaire ou progressiste, au

toritaire ou démocrate, centraliste ou fédéraliste, opportuniste

ou radical , individualiste ou socialiste , mais non pas ouvrier,

politiquement parlant.

Oui , citoyen, dans les questions purement politiques , les

bourgeois (ceux qui sont socialistes exceptés) peuvent être

de toutes les opinions que vous avez énumérées et l'on pour

rait allonger la liste ; mais chaque fois qu'il s'agira de

questions graves , c'est-à-dire d'intérêts économiques, ils

seront du parti bourgeois, c'est-à-dire unis comme un seul

homme pour sauvegarder les intérêts de leur classe, la

classe dominante . Nous pouvons bien aussi être du parti

ouvrier pour nous défendre contre l'exploitation capitaliste .

Avez-vous jamais vu , encore une fois, nos sénateurs et nos

députés multicolores différer d'opinion dans une question

économique au point de passionner leurs débats ?

Non, sur ces questions, ils s'en rapportent aux hommes

d'affaires de la classe, quelle que soit leur opinion politique .

Et lorsque , par aventure, un socialiste, un Talandier,
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égaré dans ces parages bourgeois , fait une proposition socia

iste bien modérée, nos législateurs , ceux de gauche comme

Jeux de droite, n'en peuvent revenir. En vérité , le collègue

est fou ! Toucher aux bases sacro -saintes de la propriété

bourgeoise et de l'accumulation capitaliste ?... Mieux vau

drait se faire jésuite .

Quand ce fut un Proudhon qui vint troubler l'expédition

des affaires bourgeoises avec des propositions, au fond con

servatrices, mais que, d'après la réputation de son auteur,

on croyait attentatoires aux intérêts bourgeois , alors ce fut

du delirium tremens, une fureur inextinguible, et ce fut à

qui jetterait le plus d'ordures à la face de l'écrivain prolé

taire . Il va sans dire que tous ces constituants bourgeois

avaient été unis contre les insurgés prolétaires de Juin .

Il s'agissait bien dans ces moments de nuances politiques

entre Lamoricière et Cavaignac, de Falloux et Ledru-Rollin ,

Thiers et Lamartine, Odilon Barrot et Arago ? Les intérêts

de la classe étaient en péril et tous se levaient pour les dé

fendre contre la classe ouvrière en armes. Comme bourgeois,

ils étaient logiques.

Et en 1871 , l'union bourgeoise a été encore plus complète,

elle est allée de Belcastel à Louis Blanc . Selon l'expression

d'un éminent écrivain socialiste 1 , on a vu alors trinquer,

hurler, dénoncer et tuer ensemble les Villemessant de tous

les journaux , les Galliffet de toutes les alcôves, les Saint

Arnaud de toutes les caisses, les vieux et les petits crevés de

tous les régimes . Ils se sont tous essuyé les joues sur les

soufflets qu'ils s'étaient autrefois donnés et se sont employés,

d'un touchant accord , à fusiller, à incarcérer, à décréter , à

1. La guerre sociale, A , L,

2.
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budgeter en bons frères ... parce que ces gens-là ont un Dieu,

le privilège, et que sur son autel ils sacrifient leurs ressen

liments et leurs divisions. Divisés en partis politiques enne

mis quand il s'agit de la curée gouvernementale, ils agis

sent contre le prolétariat en parti unique de classe quand

les grands intérêts sont en jeu .

Il en sera toujours ainsi , et il faut être naïf pour s'en

étonner. Les questions politiques ne sont que des accessoi

res sur lesquels on peut se battre entre bourgeois sans com

promettre les intérêts communs, les questions sociales tou

chent à l'existence même de la classe , et sur ce point, sauf

quelques transfuges passés au socialisme et qui sont rejetés

avec haine et mépris, toute la classe pense de même.

Ils n'ont donc pas si tort, les prolétaires militants de se

faire ce petit raisonnement :

« Ce qui domine en ce moment tous les débats politiques,

ce sont les questions sociales : il s'agit d'arracher à la bour

geoisie ses privilèges, en socialisant la production et la cir

culation des richesses .

» Jamais la bourgeoisie, qui vit grassement , aux dépens

des travailleurs exténnés et affamés, en système de produc

tion capitaliste, n'y consentira . Tous ceux d'entre nous qui

veulent la transformation sociale doivent donc refuser leur

confiance aux bourgeois, si républicains soient-ils, qui n'ont

pas adhéré au socialisme, qui ne sont pas venus combattre

l'exploitation capitaliste dans les rangs prolétaires . >>

Mais lout en s'organisant en parti de classe, ils ne sont pas

si étroits qu'on veut bien le dire .

S'ils savent que chaque grand progrès est marqué par le

renversement d'une classe dominante , ils savent aussi que

les membres de la classe la plus généralement opprimée,
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n'ont pas le monopole des impulsions généreuses, et de la

compréhension historique et économique de leur époque ;

ils se souviennent par exemple que, lorsque à la fin du

XVIII° siècle, la classe bourgeoise se sentit assez savante ,

assez morale et assez puissante pour fonder sa société libé

rale sur le renversement des classes dominantes d'alors, le

clergé et la noblesse, elle accepta les prêtres et les nobles qui

vinrent à elle pour l'aider à faire sa révolution . Mais ces

prêtres qui s'appelaient Talleyrand , Grégoire, etc. , et ces

nobles qui s'appelaient Mirabeau, Condorcet, Clootz, Saint

Just, Lepelletier - St -Fargeau , etc. , se défirent : les premiers,

de leurs oripeaux éclésiastiques ; les seconds, de leurs titres

de noblesse et se firent « bourgeois » pour combattre avec la

bourgeoisie pour le progrès humain .

Ils seront aussi les bienvenus les bourgeois socialistes

qui viendront à nous, non pas pour nous demander nos

suffrages et se faire investir de la direction du mouvement,

mais comme de simples combattants pour le grand combat

qui est commencé.

- Mais dira-t-on, on est rebuté par certaines intolérances.

Les prolétaires ont été tant de fois trompés , que leur

défiance est compréhensible ; mais en venant sincèrement à

nous, vous désarmerez vite cette intolérance , dont nous

devons d'ailleurs nous défaire, si nous voulons fonder soli

dement notre parti et conquérir la force pour les luttes

suprêmes de la Révolution sociale .

Par révolution sociale, nous entendons (disons-le une

fois pour toutes) transformation sociale , sans préjuger si

cette transformation sera violente ou non . Mais ce que nous

savons, c'est que cette révolution , par le vote ou par le

fusil, selon les circonstances, ne pourra être accomplie que
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par le prolétariat organisé en parti de classe . Si nous nous

en tenions aux réformes partielles sur le terrain politique

et au rôle d'appoint dans les divers partis bourgeois, l'or

ganisme économique dont la société politique n'est que le

reflet, annihilerait tous nos efforts. Tant que la bourgeoi

sie n'aura en face d'elle qu'un socialisme sporadique et

divisé, elle sera solide comme l'airain.

C'est pourquoi nous opposons classe à classe, comme cela

a toujours lieu, quand il s'agit non de révolutions politi

ques, mais d'une révolution sociale .

Nous serions des insensés de ne pas agir ainsi, car dès

le premier jour de son triomphe la bourgeoisie nous traita

en parti ennemi, comme nous l'établirons chapitre VII .



CHAPITRE VI

SIGNIFICATION PHILOSOPHIQUE DU PARTI OUVRIER

La critique religieuse, si brillamment inaugurée au dix

huitième siècle , a presque terminé son ouvre.

Elle a établi que toute igion est l'oeuvre de l'homme,

le miroir moral d'une époque. Comme la science et la con

science ou, pour mieux dire, les connaissances et la

moralité progresssent constamment dans le monde civilisé ,

il en résulte que la religion , quelle qu'elle soit , ayant pour

prétention première d'être la dépositaire de la vérité absolue

( prétention insensée et anti-scientifique, s'il en fût), et pour

condition d'existence l'immobilité de la pensée humaine, est

fatalement fausse dans ses principes, et rétrograde dans ses

réalisations .

C'est la perception de cette vérité qui fait dire à Saint

Simon alors qu'il pensait, en fils du dix- huitième siècle ,

que les progrès humains étaient en raison inverse de l'idée

de Dieu.

Les religions sont d'autant plus rétrogrades que, selon

une expression pittoresque de Lafargue, « elles ressemblent

à ces animaux inférieurs qne l'on peut retourner ainsi que

(
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le doigt de gant sans les tuer. A l'origine, elles peuvent

synthétiser les aspirations des penseurs et des masses. vers

une rénovation sociale, elles sont alors révolutionnaires

mais dès que les circonstances qui les ont produites sont

détruites , elles se changent en instruments de réaction . »

Ajoutons que toute religion est nécessairement providen

tialiste ; par conséquent , tout ce qui existe, même ce qui

nous torture, est æuvre divine, c'est-à-dire institution ou

chose sacrée . La justice aura son jour dans d'autres vies

dont les prêtres affirment la réalité . Dès lors , les revendi

cations populaires sont une impiété ; les catholiques, de

Maistre en tête , n'ont pas manqué de tirer cette conclusion ,

et les papes ne cessent d'anathématiser le progrès. En cela,

ils sont logiques .

Supprimer la religion , qui promet un bonheur illusoire,

c'est revendiquer un bonheur réel, car démontrer le néant

de ces illusions, c'est tendre à la suppression d'un état qui

a besoin d'illusions pour subsister.

En d'autres termes, la critique de la religion est la

critique de la vallée de larmes, dont la religion est l'aspect

sacré et l'explication morale.

En arrachant à la chaîne des misères humaines , les

fleurs artificielles dont la religion l'avait couverte, la critique

religieuse a invité l'homme à rejeter au loin sa chaine de mi

sère et de servitude , pour cueillir , dans les chemins de la vie,

la fleur vivante du bonheur réel par la science, l'équité et la

solidarité (Voyez Marx , Critique de l'idée de droit, de Hégel) .

C'est ce qu'a compris le socialisme moderne, et il est

devenu nettement matérialiste . Seulement , il ne s'arrête

pas, en ce qui touche l'homme, à l'explication purement

zoologique que les darwinistes, en bons souteneurs de

។
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l'ordre bourgeois, ont mis à la mode, pour justifier l'ex

ploitation capitaliste . Il objecte que l'observation nous

montre que « la lutte pour la vie, » dont les darwinistes

font le deus ex machina, non seulement de la vie végétale

et animale, mais encore de l'ordre humain , n'est « indivi

duelle » que dans le règne vegétal et les agglomérations

animales, et encore, dans ces dernières, avec de nombreuses

exceptions, dont les plus connues sont fournies par l'état

social des abeilles, des fourmis, des castors, etc.

Vouloir, comme le crient les darwinistes, flanqués des

économistes orthodoxes, et comme on le pratique dans la

société bourgeoise, généraliser la lutte pour la vie ou

concurrence universelle, non seulement entre les nations

et entre les groupes, mais encore entre les individus, c'est

dégrader l'homme, cet être perfectible par excellence , au

niveau de la basse animalité ; c'est s'inscrire

contre toutes les acquisitions scientifiques, artistiques et

morales de l'humanité .

Telle est pourtant la signification du chacun pour soi,

de l'enrichissez -vous, du laissez faire et laissez passer des

meneurs bourgeois. Telle est la valeur morale de cet ordre

individualiste, au nom duquel on massacre et on incarcere

si gaillardement les socialistes .

Si la guerre de tous contre tous est l'inspiratrice univer

selle de la basse animalité et de l'ordre individualiste

bourgeois , « la solidarité entre tous les individus de la

même espèce , et la pitié envers tout ce qui a capacilé de

souffrir , » sont la base morale des socialistes modernes et

ja loi de la vie humainement comprise . C'est cette concep

tion supérieure que le prolétariat a incarnée en lui , et que

son triomphe fera entrer dans les faits.

en faux
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Disons, par parenthèse, que cette concurrence des indivi

dus que les darwinistes invoquent n'est qu'une amère plai

santerie dans une société où la concentration entre un petit

nombre de mains des forces sociales brise comme verre les ca

pacités les plus brillantes , partout où elles se trouvent en pré

sence, sans que le possesseur desdites forces, le capitaliste , ait

à remuer le bout du doigt . L'actionnaire peut être le plus

imbécile des jouisseurs, ce qui est un degré suffisamment

inférieur, l'entreprise en grand n'en prospérera pas moins ,

écrasant les petites, aussi intelligemment conduites soient

elles . Vos cartes sont biseautées , messieurs . Mettons les

forces sociales à la disposition de tous, et alors, nous ver

rons qui l'emportera de vos petits crevés dont le travail

cristallisé des prolétaires a doré les berceaux ou de nos

travailleurs habitués à la peine .

Un littérateur bourgeois parlait dernièrement de l'écra

sement du petit commerce en ces termes :

« L'argent ! voilà ce qui a pris le pas , en ce monde, depuis

les quatre-vingt-dix ans dont tout à l'heure j'évoquais le

fantôme. Une féodalité semble s'être substituée à l'autre .

C'est la force succédant à l'idée .

» Je suis frappé, en toutes choses, de l'extension du dar

winisme, de l'écrasement du faible , de ces énormes maga

sins de nouveautés, immenses puissances anonymes, se sub

stituant par exemple , dans notre Paris nouveau, aux petites

boutiques artistiques d'autrefois, commeun éléphantqui, sous

son pied, étoufferait une portée d'écureuils . Il y a là un fait

significatif : l'absorption d'une infinité d'efforts par un effort

unique, la centralisation de toute la consommation d'une

ville . Un temps viendra, nous n'en doutons pas , où les petites

boutiques seront fermées, n'ayant plus de raison d'étre. »
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Nous ne le faisons pas dire à M. Claretie , du Temps.

Ce n'est pas tout , le moniteur même de l'opportunisme et

de Pangloss, la République française laissait dernièrement

échapper cet aveu .

Si nous persévérons dans cette voie , si nous ne revenons pas

aux vraies traditions républicaines , le plus puissant facteur poli

tique de ce pays sera la richesse . Il se formera, même au sein de

la démocratie , une oligarchie politique seule en possession de

prendre part au gouvernement de ce pays. Le mal a manifesté

déjà ses premiers symptômes ; nous le verrons s'aggraver chaque

jour davantage .

s

Ainsi , la vérité s'impose aux plus rebelles : la production

industrielle se féodalise, le commerce se féodalise, l'agricul

ture commence se féodaliser ( la concurrence américaine la

pousse l'épée dans les reins pour cela) . Si l'immense peuple

des spoliés et des affamés ne veut pas retomber en servage,

il faudra bien exproprier, au nom de la société , les quelques

expropriateurs de la masse des travailleurs et des petits

bourgeois .

Mais reprenons notre sujet .

A travers ces longues et douloureuses séries d'iniquités,

de cruautés et de souffrances, l'humanité a eu les yeux sur

un flambeau à la lueur d'abord trouble et ensanglantée,

mais qui , de siècle en siècle, s'éclairait davantage. C'est la

recherche du mieux , physique et moral , nécessitant des ef

forts collectifs et faisant de la solidarité une loi de plus en

plus ineluctable .

Par cette recherche, les progrès en tous genres ont gra

duellement refoulé les instincts purement égoïstes et cruels

de l'homme primitif, encore immergé dans l'animalité, et le

Sons humain s'est développé . De ce sens humain, ou ensemble

3
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des sentiments d'équité et de sympathie, est né l'altruisme,

dont le socialisme poursuit l'application , repoussant comme

indigne de l'humanité la loi végétale et zoologique de la

guerre de tous contre tous , qui est réalisée (avec l'aggra

vation du capitalisme) dans l'ordre individualiste présent .

L'altruisme ou sympathie universelle est en même temps

le motif moral, sur lequel se basent les socialistes . L'ancien

motif théologique est fini , depuis que la science a vidé le

ciel et comblé l'enfer, le chacun pour soi et ses petits de la

société bourgeoise est trop immoral . La solidarité entre les

êtres humains et la sympathie universelle, ou du moins la

préoccupation d'éviter des souffrances inutiles à tout ce qui

a vie, n'est- ce pas la morale humaine par excellence ? Les

socialistes ne pouvaient mieux choisir,



CHAPITRE VII

SIGNIFICATION ÉCONOMIQUE DU PARTI OUVRIER

Nous avons déjà indiqué que certaines grandes idées

philosophiques, politiques ou économiques s'incarnent dans

une classe dont elles partagent les vicissitudes .

Ainsi en religion , la bourgeoisie représente le voltairia

nisme, qui consiste à railler superficiellement le culte domi

nant , sans pour cela s'en détacher et surtout sans cesser de

le recommander aux masses populaires et de l'imposer aux

femmes et aux enfants de la caste , parce que la religion

maintient le peuple dans la servitude et que le bourgeois

sceptique , n'ayant aucune base morale , est contraint à li

vrer aux prêtres qu'il méprise l'éducation des siens .

L'irréligion bourgeoise n'a qu'un seul bon côté, c'est la

tolérance. Sa plus grande expression intellectuelle , c'est la

libre pensée, vacuité philosophique où , d'ordinaire, s'intro

duisent un déisme aussi yague qu'absurde et le non moins

absurde éclectisme spiritualiste .

On a vu que, dédaigneux des hypocrisies et des concep

tions mystiques quelconques , les socialistes modernes qui
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forment les partis ouvriers européo-américains se sont faits

matérialistes .

Au point de vue politique, la bourgeoisie représente

l'idée de liberté qu'elle a partiellement appliquée ; c'est le

plus beau côté de son rôle historique . Mais l'idée économique

qu'ei'elle a fait triompher ne peut pas être envisagée sous un

jour aussi favorable .

Sur ce point encore, elle a prononcé le mot de liberté,

mais ce n'a été qu'une abominable duperie .

« Les révolutions bourgeoises, dit Louis de Potter, ont

réellement affranchi le capital de toutes les entraves que

faisait peser sur lui l'inféodation du sol à la noblesse . Le

travail en a été soumis à un esclavage plus dur, et les

travailleurs, quoique dégagés en apparence de la servitude

politique de caste intérieure , se sont vus plus isolés et plus

malheureux que jamais . »

En effet, comme si ce n'était pas suffisant d'ôter, dès 1791 ,

toute possibilité aux ouvriers de se réunir ou de s'associer

pour leurs « prétendus intérêts communs » comme légifé

rait le fameux Chapelier, tandis qu'en fait, toutes les libertés

de ce genre étaient laissées aux maîtres , on déclara qu’en

fait de salaire , le maître est cru sur son affirmation , l'on

imposa aux ouvriers le régime des prostituées par l'obliga

tion du livret, et on les dépouilla de tous droits politiques .

Il fallut, un demi-siècle plus tard , conquérir , à coups de

fusil , sur la classe bourgeoise, le bulletin de vote .

Ainsi, ce n'était pas assez , aux yeux de la nouvelle classe

dominante, que la lutte des intérêts antagoniques, la concur

rence aniverselle, fût déclarée l'unique loi économique

dans une société où l'inſime minorité possède, sans contrôle,

tous les moyens de travail, tandis que l'immense majorité
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est obligée de vendre , à tout prix, sa force de travail , pour

ne pas mourir de faim .

Il fallait encore ajouter à la servitude économique, déjà

si pesante, si humiliantė, si déprimante et si doulourense,

des servitudes politiques que la boire eut soin d'ag

graver encore par ses Guizot et par ses Tiers, quand , après

1830 , elle eut définitivement vaincu la féodalité ? .

Et que dire maintenant de cette servitude économique

qui , chose terrible , s'aggrave en raison même des progrès

industriels et agricoles ! Aux prolétaires , qui en souffrent

toujours plus, nous n'avons pas à la décrire.

Les hommes des partis ouvriers d'Europe et d'Amérique

ont parfaitement compris que le mal pour eux vient non

pas tant des institutions politiques — reflet pour une grande

part de la situation économique - que du mode de produc

tion capitaliste, en ce moment en vigueur.

C'est pourquoi, au grand scandale de tous les partis

bourgeois, ils ont déclaré ne plus vouloir être les instru

ments des politiciens bleus ou rouges , mais vu uloir s'aiiaquer

à la racine même du mal , au mode de product in et de

circulation des richesses que, de capitaliste, ils veuleni ren

dre socialiste.

On peut les qualifier, autant qu'on voudra, de fantaisis

tes, de fumistes, d'agents gambettistes, de cerveaux malades.

On peut même les appeler assassins, brigands , et le reste ,

ils ont vu juste , ils ont pris le taureau par les cornes, ils

sont dans la voie libératrice.

On va le comprendre .

1. Voir à la fin du chapitre le texte de ces lois bourgeoises par

excellence ,
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Qu'est-ce d'abord que le capitalisme ?

Il est donné une société dont l'outillage est déjà si déve

loppé, si perfectionné, et dont les besoins sont si éten

dus, que la production et la circulation des richesses

ne peut s'opérer, d'une manière satisfaisante, que par une

immense concentration de matériaux et d'outillage , et par

de vastes agglomérations de travailleurs , hommes, femmes ,

et enfants ; il arrive qué dans cette société, où la production

et la circulation des richesses sont forcément sociales, la

propriété de la matière et des instruments de travail et tout

le produit net de l'activité humaine sont laissés à quelques

parasites sans foi ni loi ( tout le monde sait que le proprié

taire bourgeois ne se reconnaît aucun devoir social, et que

la loi ni les mæurs ne lui en imposent aucun ), qui usent et

abusent de l'avoir commun , dirigent le travail d'après les

impulsions habiles ou mal habiles de leur avidité, et dis

posent, à leur gré, de la masse des travailleurs qui ont

besoin de leur bon plaisir pour pouvoir vivre en travaillant .

Plus l'outillage se perfectionne, plus le travail devient

productif, plus les bénéfices des parasites du capitalisme

s'augmentent ; mais , en revanche , plus les travailleurs

perdent en indépendance , en sécurité, et plus ils voient

s'aggraver leur misère, car plus grossit le capital social ,

plus leurs tyrans économiques sont armés contre eux, et

moins il y a de travail .

Voilà le capitalisme ! .

1. Ce monde bourgeois est si mal organisé qué , tandis que les

deux tiers du globe sont encore en pleine barbarie et que , dans

le monde civilisé , l'ignorance et les privations sont le lot des

majorités, il y a surproduction de capacités et de forces pro

ductives, comme dans la nature il y a surproduction de germe de



LE NOUVEAU PARTI 43

Pour mettre fin à cet état de choses en vertu duquel , selon

Sismondi , Buret, Proudhon , Marx, Lassalle, Colins et tous

les économistes sérieux, « les riches deviennent tou

» jours plus riches et les pauvres, toujours plus pauvres, "

les socialistes modernes ont compris qu'il fallait que « la

► production , qui est sociale dans son action, devienne so

» ciale dans sa destination . »

Et , pour cela faire, ils travaillent à la formation d'un

parti des exploités , distinct des partis des exploitants, et

ayant pour but la transformation économique , sans laquelle

il n'y aura pour eux , quoi qu'en disent les romantiques du

radicalisme , ni liberté ni égalité .

Mais, dira - t-on , pourquoi poser la question avec cette

brutalité ? Les progrès politiques atténueront cette situation

et ouvriront les voies au socialisme . Nous allons examiner

cette objection

DOCUMENTS FAISANT SUITE AU CHAPITRE VII .

Note municipale dans le Moniteur du 29 avril 1791 .

Le corps municipal est instruit que des ouvriers de quelques

professions se réunissent journellement en très grand nombre,

se coalisent au lieu d'employer leur temps au travail , délibèrent

et font des arrêtés par lesquels ils taxent arbitrairement le prix

de leurs journées ; que plusieurs d'entre eux se répandent dans

les divers ateliers , y communiquent leurs prétendus arrêtés à

1

>

vie ; mais , au moins, la nature est logique, l'infini est un infini

débordant de vies aux milliards de formes, tandis que dans le

monde bourgeois les capacités sont repoussées , quand il y a un

monde à transformer et une race à régénérer !

1. Lassalle, Capital et travail, traduit par B. Malon, i fort vol .

in- 18 jésus, prix 2 fr . en vente chez DeryEAUX , éditeur.
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ceux qui n'y ont pas concouru , et emploient la menace et la

violence pour les entraîner dans leur parti et les faire quitter

leur travail . »

C'est ainsi que, dès les débuts de la Révolution , les ouvriers

étaient mis hors des lois de liberté dont la bourgeoisie usait

et abusait.

Décret relatif aur, assemblées d'ouvriers et artisans de même

état et profession (14-17 juin 1791 ) .

ART . 1er. - L'anéantissement de toutes les espèces de corpora

tions des citoyens de même état et profession , étant une des

bases fondamentales de la Constitution française , il est défendu

de les rétablir de fait, sous quelque prétexte que ce soit .

ART . 2 . Les citoyens d'un même état ou profession , les entre

preneurs, ceux qui ont boutique ouverte, les ouvriers et compa

gnons d'un art quelconque ne pourront, lorsqu'ils se trouveront

ensemble, se nommer ni présidents, ni secrétaires , ni syndics ,

tenir des registres , prendre des arrêtés et délibérations, former

des règlements sur leurs prétendus intérêts communs .

Art . 3. — Il est interdit à tous corps administratifs ou munici

paux de recevoir aucune adresse ou pétition sous la dénomina

tion d'un état ou profession , d'y faire aucune réponse ; et il leur

est enjoint de déclarer nulles les délibérations qui pourraient

être prises de cette manière , et de veiller soigneusement à ce

qu'il ne leur soit donné aucune suite ni exécution.

Art. 4. — Si contre les principes de la liberté et de la Cons

titution , des citoyens attachés aux mêmes professions, arts et

métiers, prenaient des délibérations ou faisaient entre eux des

conventions tendant à refuser de concert ou à n'accorder qu'à

un prix déterminé le secours de leur industrie ou de leurs tra

vaux , lesdites délibérations et conventions , accompagnées ou

non du serment, sont déclarées inconstitutionnelles , attentatoires

à la liberté et à la déclaration des droits de l'homme , et de nul

effet ; les corps admistratifs et municipaux seront tenus de les

déclarer telles . Les auteurs, chefs et instigateurs qui les auront

provoquées, rédigées ou présidées seront cités.devant le tribunal
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de police, à la requête des procureurs de la commune , condam

nés chacun en cinq cents livres d'amende , et suspendus pendant

un an de l'exercice de tous droits de citoyen actif et de l'entrée

dans les assemblées primaires.

Suit l'énoncé d'autres pénalités .

Ces mesures liberticides commandées par la peur et l'é

goïsme bourgeois aggravaient encore la misère de la classe

ouvrière, car les patrons, voyant qu'ils avaient un allié

dans le nouveau gouvernement maltraitaient et spoliaient

encore plus les malheureux serfs industriels . C'est pour se

plaindre de cette recrudescence d'oppression patronale que,

le 12 juin 1791 , les maçons écrivaient à Marat :

« Cher prophète, vrai défenseur de la classe des indigents , per

mettez que des ouvriers vous dévoilent toutes les malversations

et les turpitudes que nos maîtres maçons trouvent pour nous

soulever, en nous poussant au désespoir. Ces hommes vils qui

dévorent dans l'oisiveté le fruit de la sueur des manœuvres , et

qui n'ont jamais rendu aucun service à la nation , s'étaient cachés

dans les souterrains le 12 , 13 et 14 Juillet . Lorsqu'ils ont vu que

la classe des infortunés avait seule fait la Révolution , ils sont

:30rtis de leur tanière pour nous traiter de brigands ; puis ,

lorsqu'ils ont vu les dangers passés , ils ont été cabaler dans les

listricts pour y arracher des places : ils ont pris l'uniforme et des

paulettes. Aujourd'hui qu'ils se croient les plus forts, ils

roudraient nous faire ployer sous le joug le plus dur; ils nous

:crasent sans pitié et sans remords .

» Gorgés de richesses comme ils le sont, croiriez -vous qu'ils

ont d'une avarice sordide , et qu'ils cherchent encore à dimi

juer nos journées de 48 sous que l'administration nous a

octroyées . Ils ne veulent pas faire attention que nous ne sommes

occupés au plus que six mois de l'année , ce qui réduit nos

journées à 24 sous , et , sur cette chétive paye, il faut que nous

trouvions de quoi nous loger, nous vêtir, nous nourrir et en

tretenir nos familles, lorsque nous avons femme et enfants .

3 .
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Aussi, après avoir épuisé nos forces au service de l'État, mal

traités par nos chefs , exténués par la faim , et rendus par la

fatigue, il ne nous reste souvent d'autres ressources que d'aller

finir nos jours à Bicêtre ; tandis que nos vampires habitent des

palais , boivent les vins les plus délicats , couchent sur le duvet,

sont traînés dans des chars , et qu'ils oublient, dans l'abondance

et les plaisirs , nos malheurs, refusant souvent à la famille d'un

ouvrier, blessé ou tué à midi, le salaire du commencement de

la journée ... »

La bourgeoisie définitivement triomphante en 1830, voulut

plus encore : et la loi suivante fut votée contre le prolétariat

qui venait de combattre et de vaincre pour ses nouveaux

maîtres.

Loi du 10 avril 1834, sur les associations.

-

ART . 1 . Les dispositions de l'article 291 du Code pénal sont

applicables aux associations de plus de vingt personnes , alors

même que ces associations seraient partagées en sections d'un

nombre moindre, et qu'elles ne se réuniraient pas tous les jours

marqués . L'autorisation donnée par le gouvernement est

toujours révocable.

ART . 2 . Quiconque fait partie d'une association non auto

risée sera puni de deux mois à un an d'emprisonnement, et de

cinquante francs à mille francs d'amende.

En cas de récidive , les peines pourront être portées au dou

ble . Le condamné pourra , dans ce dernier cas, être placé sous

la surveillance de la haute police pendant un temps qui n'excé

dera pas le double du maximum de la peine . L'article 463 du

Code pénal pourra être appliqué dans tous ces cas .

ART . 3 . Seront considérés comme complices et pupis comme

tels , ceux qui auront prêté ou loué seulement leur maison ou

appartement pour une ou plusieurs réunions d'une association

non autorisée.



CHAPITRE VIII

ACCUMULATION CAPÍTALISTÉ

A cette question : « D'où vient le capital ? » les écono

mistes bourgeois répondent effrontément : « Du travail et

de l'épargne . De l'épargne surtout ! ... » ajoutent-ils avec

componction...

Le capital est en effet du travail accumulé, ou ſón con

sommé . Mais les économistes ne disent pas si ceux qui

travaillent et ne consomment pas sont les mêmes qui accu-

mulent l'épargne .

Par exemple , Pereire et d’Eichtal , cités par Paul Lafar

gue , le plus compétent des socialistes français en matière

de finances, ont donné des chiffres, d'après lesquels, « dans

l'espace de vingt-huit ans, en dehors et au delà des sommes

dépensées à maintenir leur misérable existence , à entretenir

l'opulente existence des bourgeois de l'empire bonapartiste

et de la république opportuniste , en dehors et au delà des

charges qui pèsent sur la production française sous forme

de dette publique, d'armée, de magistrature , de clergé, etc. ,

les ouvriers français , ces meurt- de - faim , ont produit la

somme fantastique de 64 milliards 400 millions. »
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« Eh bien , ajoute Lafargue, malgré cette épargne fabu

leuse, qui épouvante les financiers, comme Pereire et

d'Eichtal, en 1880 comme en 1823 la classe ouvrière fran

çaise est plongée dans la même désespérante misère .

» Si au lieu de 64 milliards, la classe ouvrière française

avait produit une épargne de 200, 500, 1 , 000 milliards, sa

misère serait encore aussi désespérante .

Et c'est vrai.

C'est un fait reconnu par tout le monde que, depuis 50

ans, la production , industrielle surtout, a plus que triplé

chez les nations occidentales . Il est non moins indiscutable

que pendant ce demi-siècle la condition des travailleurs ne

s'est pas sensiblement améliorée . A l'augmentation des

salaires a répondu l'augmentation des denrées . Les petits

ateliers indépendants ont été dévorés par les bagnes de la

grande industrie, les travailleurs ont perdu en indépendance

et en sécurité .

Les chômages sont plus fréquents ; siquelques professions

sont plus heureuses, beaucoup d'autres sont plus éprou

vées.

En un mot, les travailleurs n'ont ni plus de bien-être, ni

plus de loisir, et cependant la production a triplé. La

France seule, après avoir nourri ses parasites et payé son

effroyable budget, épargne deux milliards et demi par an !

Qui les empoche ? Ce ne sont pas les travailleurs, à coup

sûr.

Lorsque dans sa vaste et profonde étude sur le capital,

Marx a dit : « Le capital, c'est du travail non payé » il a

dévoilé, en sept mots, tous les mystères de l'accumulation

capitaliste.

Quelques exemples :
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En 1824 , 40,000 fileurs et tisseurs alsaciens produisaient

par 36 millions de fr . En 1861 ; 37,000 fileurs et tisseurs

produisaient pour 135 millions de francs. C'est-à-dire qu'en

33 ans, la population ouvrière alsacienne avait été réduite

de 7 1/2 0/0 (les manquants avaient été, de par le progrès

industriel , condamnés à mourir plus ou moins lentement de

faim ), et que la production avait augmenté de 361 0/0.

Or, le salaire des ouvriers conservés , s'est à peine élevé,

d'après Louis Reybaud lui-même, dans la même proportion

que les prix des denrées, et, comme ce salaire était très

bas au début, il est resté au taux de misère. Qui donc a

épargné, pardon , empoché les 97 millions d'augmentation

annuelle de produits ? Si ce ne sont pas les travailleurs, çe

sont les capitalistes.

Autre exemple :

Les mines d'Anzin rapportaient , en 1851 , à leurs action

naires 2 millions de francs de dividende ; 22 ans plus tard ,

en 1873, le dividende s'élevait à 11 millions 500,000 francs .

Cette année-là, des ouvriers mineurs , exténués et affamés,

demandèrent une petite augmentation de salaire . Thiers ,

principal actionnaire et alors président de la République ,

tonna contre « les brigands qui attentaient à la liberté du

travail » et envoya contre eux un véritable corps d'armée,

qui obligea les infortunés à redescendre dans leur « enfer

géologique . » Quel républicain bourgeois protesta contre

' cette infamie du cruel petit homme ?

1. Le sinistre vieillard qui avait encore les mains rouges du

sang de 35,000 Parisiens et qui , pour un dégât de 10,000fr., s'était

fait allouer par la France accablée et ruinée 1,100,000 fr. de dom

mages intérêts , perdit littéralement la tête,quand il vit les mineurs

d'Anzin compromettre ses dividendes avec leur singulière pré

>
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Les mineurs ne gagnent encore que 3 francs par jour en

moyenne ; ils vivent de misère , en retour d'un travail tortu

rant et meurtrier . Il est vrai que, de 1850 à 1876 , « ils ont

épargné plus de 132 millions de francs, que les Audiffrét

Pasquier, les Chabaud-Latour, les Thiers , les Casimir

Périer, les Broglie, etc. ont empochés . »

Et voilà comment la propriété est la récompense du tra

vail et de l'épargné, messieurs les économistes bourgeois.

Lors de la discussion entre libre-échangistes et protectio

nistes , les paroles suivantes furent prononcées à la Chambre

des députés :

« PASCAL DUPRAT.- Je disais que j'avais aussi des chiffres

instructifs au sujet des houilles . Il s'agit de la valeur des

tention de vivre en retour de leur horrible travail . Il commit l'o

dieuse ét folle proclamation que nous allons reproduire, pour

montrer où en peut venir un bourgeois dirigeant, quand il est

troublé dans son œuvre de rapine .

Voici cette pièce monumentale :

» Versailles , 25 juillet , 2 h. 45 (1872) .

» Président de la République à préfet du Pas-de-Calais.

» J'approuve votre énergie et la promptitude de la répression.

» Il faut absolument que ces désastres finissent sans retård. J'ai

» fait partir un régiment pour Douai , avec des vivres et des ten

» tes . Un second , celui qui fait brigade avec le régiment parti,

» est prêt à s'embarquer.

» J'ui cent mille hommes ici, et les inoyens de répression ne .

» vous manqueront pas.

» La République ne doit souffrir de désordre nulle part, surtout

» le désordre envoyé du dehors par des perturbateurs qui voudraient

» bouleverser la société européenne ; ce sont des ennemis de la

» liberalion du sol ? que ceux qui , dans ce moment, inquiètent

» les esprits er menacent le crédit de la France. Il faut donc de

» suite réduire par la force et la justice . »

» A. THIERS . »



LE NOUVEAU PARTI 51

titres . Voici quelqu is- ins de ces chiffres : par exemple,

pour Vicoigne-Næuds, le titre primitif était de 1,000 fr. :

savez-vous ce qu'il vaut aujourd'hui ? 19,000 fr. (Exclama

tions sur divers bancs.)

« Pour Dourges , les actions, émises à 1,000 fr. aussi ,

valent actuellement 6,900 fr .

» Marles : aetions de 500 fr., valant en ce moment 17,000 fr .

» Courrières : la valeur originaire des actions était de

300 fr.; ces actionsvalentaujourd'hui 27,000 fr.

» Je citerai en dernier lieu les mines d'Anzin .

» L'acte de société a été enregistré en pluviôsé, je ne sais

plus si c'est de l'an VII ou de l'an VIII de la République .

Aujourd'hui, les parts sont très divisées , vous le savez

aussi bien que moi ; mais il faut que le pays le sache , puis

qu'on promène des chiffres menteurs à travers la France et

qu'on ne craint pas de les produire à cette tribune , pour y

solliciter des tarifs nouveaux au profit de certains intérêts

égoïstes, il faut que la vérité soit apportée à la tribuné pour

que le peuple l'entende . ( Très bien ! très bien ! à gauche . )

» Le capital des mines d'Anzin est partagé en 28 deniers,

ce n'est pas le denier de la veuve . (Rires à gauche .)

» Un membre. C'est le denier de Saint-Pierre !

» M. PASCAL DUPRAT . C'est un denier très riche . La

valeur du titre est considérable : le denier valait dernière

ment 1 , 200,000 fr .

» Le dividende était, en 1870 , de 16,000 fr ., et , l'année

dernière, savez-vous quel chiffre il a atteint ? 40,000 francs !

Voilà les pauvres qui vous demandent l'aumône ! »

Autres chiffres.

Dans la Révolution de 1876 , Alfred Naquet écrivait ce

qui suit :

>

.
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« Chiffre annuel de la production indus

trielle en France en 1862 , douze milliards ,

ci..... 12.000.000.000

» Nombre d'ouvriers .. 2.000.000

» Nombre d'établissememts industriels

( capitalistes) ..... 150.000

» Les éléments de la valeur des produits industriels sont

divisés ainsi qu'il suit par les capitalistes eux-mêmes :

» Main-d'ouvre, 13 75 pour cent ;

mettons .... 15 0/0

» Matières premières. 55 0/0

» Combustibles
.... 7 0/0

» Frais généraux, impôts, assurances,

intérêt du capital immobilisé et béné

fices... 53 0/0

» Si l'on veut bien faire les opérations nécessaires pour

dégager de ces chiffres la part du travail et du capital , on

trouvera que chaque travailleur et chaque capitaliste tou

chent par an :

» Le travailleur ....
900 fr .

» Et le capitaliste ... 18.400 fr.

» Voilà l'une des faces, et pas la moins importante, de

l'ordre social que protègent les défenseurs de la propriété,

de la famille et de la religion, cet ordre social dans lequel,

comme on l'a dit, les uns meurent de faim et les autres d'in

digestion .

D'après Dudley Baxter , sur 20 milliards que produit

l'Angleterre , les improductifs de tout genre prélèvent douze

milliards et demi.

Mais il faudrait un volume pour énumérer tous les chif

fres que nous avons sous la main .
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Ceux-là suffiront pour établir :

Que le capital augmente dans des proportions colossales ;

Que cette augmentation , en régimecapitaliste, va presque

exclusivement aux oisifs qui sont de la sorte de plus en plus

armés contre les prolétaires, qui dépendent d'eux pour vi

vre en travaillant :

Que, ainsi que l'ont démontré les écrivains socialistes

modernes et notamment, outre Marx et Engels , Rodbertus,

Lassalle, De Paepe, Lafargue, Guesde, Brousse , etc. , en vertu

de la loi de fer des salaires, reconnue par tous les écono

mistes, les augmentations de la production ne peuvent que

profiter aux capitalistes au détriment des prolétaires, et qu'il

n'y a pas d'amélioration possible, en dehors de l'abolition du

salariat ;

Que les réformes purement politiques ne peuvent rien

contre cette situation, et qu'en conséquence les hommes du

parti ouvrier ont raison de prendre la question comme elle

est posée par les réalités économiques , et de vouloir orga

miser les salariés en parti distinct des partis bourgeois ,

pour travailler à l'émancipation des prolétaires par la sup

pression du prélèvement capitaliste et l'abolition du sa

ariat.



CHAPITRE IX

LE PARTI OUVRIER ET LA PROPRIÉTÉ

Au milieu des tristesses du passé, une idée avait été

répandue par les fondateurs de religions et les philosophes

que ceux qui s'étaient approprié une part de l'avoir social

avaient, de ce chef, certains devoirs .

La bourgeoisie, en s'emparant du pouvoir et de la pro

priété, répudia violemment cette réminiscence des temps

où le sol était, dans chaque région , la propriété collective

des habitants .

Après une révolution émancipatrice , malgré les progrès

des mæurs et la complexité accrue et croissante des rela

tions sociales, la nouvelle classe dominante osa reproduire

dans ses codes la sauvage formule romaine du droit d'user

et d'abuser .

Et la pratique vaut la théorie . Aussi bas que soient

tombées les vieilles classes, elles n'ont ni la dureté, ni l'a

vidité d'un parvenu bourgeois . Qui n'a remarqué que,

lorsqu'un domaine passe d'une famille à un nouvel enrichi ,

toute bienfaisance cesse et que les pauvres des environs
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expérimentent à leurs dépens l'odieux égoisme du nouveau

maître ? C'est là un fait sans exception .

Quel Shyloch du moyen âge a jamais plus abusé que

l'usurier et le propriétaire modernes ? Dans leurs confisca

tionscomme dans leurs vexations, ces derniers sont protégés

par la loi , faite par eux et pour eux .

Le propriétaire est la ruine des travailleurs

Il fait suivre chaque amélioration sociale d'une augmen.

tation de loyer, ou , pour mieux dire, il augmente sans cesse

son droit d'aubaine, au point de chasser l'ouvrier des

grandes villes , de commettre des assassinais par milliers,

en obligeant par l'exorbitance de ses prétentions les familles

de prolétaires à grouiller dans des taudis infects où elles

languissent et meurent faute d'espace, d'air et de lumière .

Quel gouvernement bourgeois se préoccupera jamais de

limiter rationnellement les loyers d'après le capital engagé

par le propriétaire ? Les autres bourgeois dépouillent le

prolétaire (légalement s'entend par les bénéfices de toute

nature qu'ils font sur lui) d'une partie du fruit de son tra

vail , le propriétaire prend tout ce qui reste .

Lè plus fort , c'est que, non content de cette spoliation to

tale , M. Vautour opprime encore ses locataires avec des

prescriptions aussi odieuses qu'idiotes qui font du logement

un gile de surveillance . On trouve dans cette engeance des

milliers d'individus qui ne veulent pas loger les enfants et

aucun d'eux n'a été étranglé par les mères !

Pour l'employeur industriel moderne le capitaliste

les prolétaires ne sont que de la chair à travail qu'on use

jusqu'à extinction de force, et qu'ensuite on jette sur le

påvé pour mourir, comme les anciens Romains jetaient leurs

esclaves dans l'ile desolée du Tibré . Augmenter ses revenus
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per fas et nefas, ne voir que son intérêt, n'avoir aucune

considération humaine pour autrui , ne se reconnaître

aucun devoir social , telle est la règle du possesseur bour

geois , tel est l'esprit de la caste .

Je salue avec respect les exceptions, tant parmi les pro

priétaires que parmi les industriels ; je sais qu'il y a plus

de dix justes dans la Sodome capitaliste .

Un darwiniste allemand, M. Schmidt, donnait comme

preuve contre le communisme que le polype , qui est à un

degré si inférieur dans l'animalité, est un emblème commu

niste, tandis que le loup, animal supérieur, est individua

liste par excellence . Nous ne voulons pas revenir au com

munisme promisque dont le polype serait l'emblème : mais

nous ne voulons pas nous arrêter à un état social dont

l'insociabilité des loups est le plus bel idéal . Le savant

philistin défend drôlement la société bourgeoise .

Au point de vue juridique , nous pouvons dire contre la

forme actuelle d'appropriation : L'ensemble de l'avoir social

nous a été légué en partie par la nature et en partie par

l'ensemble de nos prédécesseurs . Il n'est le produit indi

viduel de personne . De quel droit Rapax-Vautour ou

Robert-Macaire se l'approprieraient-ils, à l'exclusion de tous

leurs contemporains ?

Quel caractère prend maintenant ce détournement, s'il

est démontré qu'il entrave la production , entretient l'igno

rance , la servitude, la guerre , la corruption, la misère et la

souffrance sous toutes ses faces, sans parler de l'exténuation

des générations et de la dégénérescence de la race ?

C'est ici le cas de rappeler cette parole lamentablement

vraie de Marx : « Que le capital approprié sue, de la tête

aux pieds, le sang et la boue par tous les pores . »
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A cette forme de propriété, nous en opposons une autre

et nous disons : « La propriété qui est le produit du travail

personnel est légitime , mais c'est la seule légitime . »

Il n'y a donc d'appropriable que ce qui est plus-value,

ou valeur , ou part du travail dans une chose donnée . Ce

qui est terre, agent naturel , accumulation de connais

sances , utilité gratuite en un mot , doit être à la disposition

de tous , sans droit d'aubaine à aucun oisif, fût-il aussi vo

race que Falstaff, et rester la propriété inaliénable de la

société .

Nous ajoutons : « Pour que tous aient la faculté de vivre

en travaillant, nul n'a le droit de détenir l'instrument de

travail d'un autre . ».

Telle est notre théorie propriétaire.

Elle laisse à la propriété sociale la terre et l'immense ou

tillage servant à la production et à la circulation des ri

chesses ; elle assure, en revanche , à chaque travailleur

l'instrument de travail, individuel ou collectif, et l'équiva

lent du produit de son activité, les charges sociales étant

remplies .

Sommes-nous des utopistes ? Nullement . Nous nous con

formons aux nécessités économiques. Ainsi que le disait

excellemment J. Guesde à la salle de la Redoute, en réfu

tant le Di Coudereau , la forme de la propriété a été , partout

et toujours, déterminée par les conditions de l'alimentation

ou de la production humaine . Dans la période chasseresse

de l'humanité, l'appropriation est nécessairement collective .

Elle devient individuelle dans la période agricole, lorsque

la culture est limitée aux bras de l'homme. Mais, avec la

machine , avec la vapeur , qui ne permettent plus la produc

tion individuelle , qui exigent la production en commun
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ou collective des moyens de production s'impose de

nouveau . De là le collectivisme , qui n'est pas une concep

tion a priori, mais un postulat des nécessités économiques

actuelles .

Cette théorie tant honnie fait profiter toute la société des

progrès scientifiques, philosophiques, artistiques, écono

miques et autres ; elle ne frappe de déchéance que les

fainéants et les jouisseurs du travail d'autrui ; elle est

fondée, si on l'examine au point de vue de l'intérêt social

et des exigences de la production moderne .

Les écrivains de la classe possédante n'ont jamais voulu

distinguer entre le principe de la propriété et ses diverses

formes historiques.

Pour ces philosophes, il y a eu progrès jusqu'à l'avéne

ment de leurs classes ; mais, depuis lors , la société a trouvé

des assises éternelles.

Vouloir toucher , par exemple , aux formes propriétaires

et familiales actuelles, pour donner à la propriété un carac

tère moins exclusif, pour reconnaître à la femme ses droits

d'être humain et baser l'union des sexes sur la liberté et

l'égalité , c'est vouloir détruire la civilisation, rien de

moins .

Cette conception , immobiliste et antiscientifique, que les

défenseurs de l'ordre bourgeois partagent avec les soute

nours de toutes les religions mortes ou mourantes, était

excusable chez les anciennes classes dominantes, quand la

philosophie et la science historique n'avaient pas encore

démontré que , dans l'immense univers, tout se meut en un

perpétuel devenir. Mais , actuellement, elle est un signe

frappant de la décadence intellectuelle de la classe bour

geoise .
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Sur ce point, les plus recommandables de ses penseurs se

séparent d'elle . Ils reconnaissent que nous avons raison de

prétendre que les progrès moraux et les nouvelles situations

économiques appellent une forme propriétaire plus sociale

que celle inaugurée par l'avide aristocratie romaine, et re

mise en faveur, vingt-cinq siècles plus tard, par la bourgeoi

sie triomphante , novatrice en politique , mais rétrograde en

économie, et sur les questions familiales ; car si d'un côté

le bourgeois solidifiait la propriété romaine, de l'autre côté ,

il déniait tout droit d'être humain à la femme qui , pauvre,

doit être pour eux un instrument de plaisir et, plus riche,

une ménagère obéissante ou une poupée brillante .

Mais les faussetés économiques vont à la ruine par le jeu

même de leurs propres forces. Tandis que l'ordre économique

régnant aboutit à la constitution d'une féodalité nouvelle,

l'Etat bourgeois, qui en est le reflet, ya forcément à la

banqueroute.

Qu'on médite sur ces deux chiffres :

La dette française nationale départementale et commu

nale atteint la somme de TRENTE-CINQ MILLIARDS .

Les budgets de l'Etat des départements et des communes

s'élèvent à QUATRE MILLIARDS .

Nous pensons, dit le Journal des Economistes, qu'aucun

économiste instruit ne saurait croire que la fécondité productive

de notre nation puisse supporter, pendant plus longtemps,

toutes les compressions de notre régime et le fardeau écrasant

de nos impôts actuels , sans être progressivement réduite ; car

les symptômes de cette réduction se manifestent déjà sur bien

des points . Cependant une telle préoccupation ne paraît avoir

nullement pénétré dans l'esprit de notre représentation nationale

presque entière .
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Parbleu ! ladite représentation s'engraisse : après elle le

déluge .

Quand la mesure est comble , comme en Irlande, les

anciens démocrates, comme les Gladstone et les Forster , su

bitement possédés de la fureur propriétaire, forgent, aux

applaudissements de la bourgeoisie européenne, d'abomina

bles lois de compressions et de massacres et se déclarent

prêts à sacrifier tout un peuple pour sauver les privilèges

monstrueux de quelques propriétaires qui doivent leurs

immenses domaines à la spoliation et à la rapine.

SUPPLÉMENT AU CHAPITRE IX .

Dans un remarquable article de la Revue socialiste, Jules

Guesde fait ressortir avec une singulière force la nécessité

de socialiser les forces productives . Nous croyons devoir re

produire ses conclusions :

« En partageant la grande famille humaine en possé

dants et en non-possédants, ces derniers de beaucoup les

plus nombreux, évidemment attirés vers ces biens dont ils

se trouvent privés et dont ils sont les véritables créateurs,

la propriété privée ou exclusive, comme on dit en Italie,

oblige les premiers, la classe propriétaire, à entretenir sous

le nom d'Etat des services dits publics mais purement ré

pressifs ou défensifs de leurs privilèges, tels que police,

magistrature, clergé, armée , etc. , qui , en Europe seule

ment coûtent par an et volent par suite à la production

plus de 15 milliards.

A ces 15 millards ainsi consommés improductivement par
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10 millions de fonctionnaires de tout ordre, soldats, juges,

prêtres , geôliers, bourreaux , inséparables d'un ordre so

cial fondé sur la propriété capitaliste , qu’on ajoute les

10 milliards au bas chiffre que représenterait le travail de

ces 10 millions d'hommes fonctionnarisés, et l'on aura

une idée de la nature de l'action exercée sur la production

par l'appropriation individuelle . Et l'on devra reconnaître

qu'en poursuivant la fin d'un pareil état de choses, en vou

lant « par tous les moyens possibles » briser une forme de

la production qui a cessé de répondre aux nécessités de la

production moderne, les collectivistes ont pour eux la science ,

dont ils ne tendent qu'à traduire en faits , à mettre en vi

gueur, les arrêts souverains .

Ce qui , je le répète, ne laisse à ceux qui nous combattent

que le choix entre ne pas savoir ce qu'ils disent ou ne pas

dire ce qu'ils savent ; entre se tromper grossièrement, comme

il n'est pas permis de se tromper, et tromper sciemment et

cyniquement leurs lecteurs, devenus leurs dupes.

Oui , en même temps qu'elle favorise la productivité hu

maine, qu'elle lui donnera tout son essor, la rentrée à la

société de tous les instruments de travail marquera le terme

de la monstrueuse inégalité qui préside à la répartition et

à la consommation d'aujourd'hui.

Oui, en supprimant , en tant que facteur personnel de la

production , le capital devenu propriété anonyme et en per

meitant de la sorte de traiter tous les produits comme les

fruits exclusifs du travail, elle en assurera toute la jouis

sance aux travailleurs .

Oui, sous la seule condition du travail, approprié aux

aptitudes et proportionné aux forces d'un chacun, elle

créera le bien-être, l'égal bien-être pour tous .

4
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Et seule elle le peut, parce que qui dit propriété privée,

individuelle des moyens de production, dit exploitation sans

travail , par la minorité propriétaire ou capitaliste, du tra

vail de la masse des producteurs non propriétaires ; parce

que le capital individualisé, personnalisé fait le travailleur

outil , n'entrant dans la jouissance des produits généraux

du travail que juste pour ses frais d'entretien et de repro

duction ; parce que le capitalisme, pour tout dire , a pour

effet obligé , pour revers nécessaire, le salariat , cette der

nière forme la pire peut- être de l'esclavage .

Sur ce point pas de doute possible : Ou les instruments

de la production deviendront sous la forme collective, so

ciale ou nationale (peu importe le nom ) la propriété indi

vise et inaliénable des travailleurs associés , - et la division

du travail , seule source de toutes les richesses, étendue à

ses dernières limites fonctionnera au profit de ces travail

leurs, de machines en mouvement pour le compte d'autrui

convertis en producteurs pour leur compte et maitres de la

totalité de ces richesses par eux produites .

Ou ils continueront à être , comme à l'heure présente , ap

propriés par quelques-uns - et, quoi qu'on dise , quoi qu'on

fasse, comme ils sont condamnés à s'accumuler, à se con

centrer de plus en plus, tous les bénéfices de la division du

travail iront à un nombre de plus en plus restreint d'indi

vidus , en dehors desquels il n'y aura pour les autres

c'est-à -dire pour la classe accrue des prolétaires - qu'une-

misère toujours égale .

Notre classe ouvrière a fini par le comprendre ; c'est ce

qui l'a faite collectiviste et ce qui la conservera telle , à

quelques rigueurs désespérées que puisse avoir recours une

caste à bout de raisons .



CHAPITRE X

LE PARTĮ OUVRIER ET LA FAMILLE

Nous ne dirons que quelques mots de ce grave problème,

qui demanderait à lui seul un volume pour être convena.

blement traité .

On a vu à quel point la bourgeoisie est rétrograde sur la

question propriétaire ; elle l'est encore plus sur la question

familiale . Il y a chez Joseph Prudhomme une haine et un

mépris profond de la femme. Les plus révolutionnaires de

l'espèce n'en furent pas exempts .

Avec quelle fureur toute bourgeoise, en effet, les grands

réformateurs de 1793 repoussaient les revendications fémi

nines, et comme ils insultaient les promotrices ! Il a fallu des

grossièretés d'un Proudhon , pour dépasser la violence

gynophobe d'un Chaumette, par exemple.

Chaque fois qu'ils avaient une femme politique devant

eux, les Jacobins ne se possédaient plus .

Pour quelques paroles ils guillotinèrentOlympede Gouges ;

c'est surtout à cause de madame Roland qu'ils détestèrent

tant et sacrifièrent si gaillardement les Girondins. Mais ils
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mirent le sceau à leur folie mysogynique , quand, en plein

jour, sur la place de la Révolution, ils se ruèrent , comme

des bêtes fauves, sur Théroigne de Méricourt, la fouette

rent ignominieusement sur la chair nue, au point que l'in

fortunée, ployant sous le lâche et inqualifiable outrage,

perdit subitement la raison .

Quand il fut question de légiférer, on mit la loi en har

monie avec les actes ; la femme fut annihilée au point de vue

politique , subalternisée , au point de vue civil , asservie , au

point de vue domestique .

En vertu de sa faiblesse intellectuelle et physique , la

femme fut astreinte à des devoirs plus durs, à des pénalités

particulières. Un acte réputé innocent pour l'homme , le fort,

fut dit criminel pour la femme, l'être faible .

O logique des tyrans!

Là servitude familiale consacrée par les codes modernes

est de plus en plus intolérable .

On ne saura jamais assez combien souffrent dans notre

civilisation européenne ces centaines et ces centaines de

milliers de serves domestiques, livrées sans recours, surtout

dans le peuple, il faut l'avouer , à l'arbitraire, aux brutalités

du mari, maître irresponsable, à qui les rudesses, les cor

ruptions et les iniquités de la vie n'ont enseigné ni la dou

ceur ni la justice . Etant dans une situation abusive, on

abuse, c'est la loi .

Prolétaires, qui voulons la régénération sociale et la pra

tique de la justice, n'oublions pas que nous nous en ren

Jons indignes lorsque, opprimés d'un côté , nous nous fai

sons oppresseurs de l'autre .

La législation familiale est empruntée au droit romain,

vieux, nous l'avons déjà noté, de vingt- cinq siècles, et les



LE NOUVEAU PARTI 65

1

législateurs bourgeois dont les cerveaux ont subi ce que

même un opportuniste appelle la déviation juridique 1 pro

testent avec indignation au nom de la morale et de la Ré

publique ( !!! ) contre la moindre amélioration , ne s'agit-il

que d'une loi illusoire sur le divorce .

Si une femme, par une intelligence et un courage excep

tionnels, franchit le cercle étroit du ménage bourgeois, à

combien de calomnies et de haines n'est-elle pas en butte !

Tout se ferme devant elle ; souvent elle est vaincue là où ,

avec dix fois moins de mérite, l'homme peut triompher fa

cilement.

Joseph Prudhomme ne permet qu'un genre d'exception à

la règle bourgeoise ; il admet qu'il y ait des dévergondées

pour servir de chair à plaisir à son fils, en attendant pour

ce dernier la dot qui couronnera sa trentaine assouvie, si

non pourrie.

Proudhon a bien dit la chose comme l'entend le bour

geois : Ménagère ou courtisane! L'amour est immoral !

Cependant, abstraction faite des souffrances subies , des

iniquités commises, combien de capacités sont ainsi étouf

fées, de forces morales détruites, de progrès entravés ....

Par exemple , n'est-ce pas surtout à cette subalterni

sation de la femme qu'est dû le peu de progrès de notre

système éducatif ?

Le catholicisme profite de cette étroitesse et de cette du

reté bourgeoise (et plébéienne, il faut le dire) , pour enrégi

menter la femme et tenir par elle la société libérale en échec.

1. A cette heure , l'esprit juridique est tout entier mis au ser

vice des instincts conservateurs. L'étude du droit prédispose aux

passions étroites , au byzantinisme , au pharisaïsme . (L'Indépen

dant.)

4.
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De ce fait, il y a incontestablement régression , en France

du moins . Pour s'en convaincre, il suffit de comparer les

intelligentes grandes dames du xvile siècle aux ignorantes

grosses bourgeoises du xixe .

Naturellement l'asservissement de la femme à pour corol

laire l'asservissement de l'enfant. Il se commet, de ce chef,

dans les foyers monarchisés des infamies, des cruautés à

faire dresser les cheveux et sur lesquelles cependant la loi

bourgeoise se tait ; il ne s'agit pas, il est vrai, de la propriété,

mais simplement de toute une génération : Joseph Prudhomme

ne s'émeut pas pour si peu de chose .

Les hommes du parti ouvrier n'ont pas manqué de se sé

parer de la bourgeoisie, aussi sur cette question capitale. Ils

veulent:

1 ° L'égalité de droit pour les deux sexes.

2° La garantie de bons traitements et d'une éducation in

tégrale pour tous les enfants.

- Voici en quels termes le dernier congrès ouvrier de Paris

a formulé ces desiderata du parti ouvrier :

» A ) Considérant que nul être humain ne peut entraver ,

limiter, ni remettre à plus tard l'exercice des droits d'ane

partie de l'Humanité lésée depuis des milliers de siècles ;

Qu'en admettant même que ces droits lui soient refusés

par nos gouvernants, ce serait une raison de plus pour que

nous les réclamions ;

» Qu’ainsi , si les prolétaires refusaient d'accorder ces

droits immédiatement, ils créeraient une inégalité des deux

sexes et donneraient une arme à nos ennemis communs, les

bourgeois, contre l'émancipation de la Femme ;

» Que d'autre part, si les droits politiques lui étaient ac

cordés légalement, ce serait une période éducative excel
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lente, au point de vue de l'harmonie dans la société trans

formée ;

» Que si cette période éducative doit nous étre contraire,

il vaut mieux la corriger dans cette société future ;

» Le Congrès réclame :

L'égalité politique, civile ;

» L'égalité des salaires ;

» L'égalité de l'instruction à tous les degrés ;

» L'égalité d'éducation ;

» Enfin, l'égalité complète et immédiate pour les deux

sexes.

» B) Considérant que tous les êtres humains ont le même

droit au développement intégral de toutes leurs facultés ,

» Considérant que l'éducation civique, qui a été négligée

jusqu'à présent , est des plus importantes dans une société

bien organisée ;

» Considérant, d'autre part , que ce développement est

impossible si l'enfant reste à la charge de ses parents ;

» Considérant enfin que l'éducation de l'homme n'est

jamais achevée , et que tout citoyen doit être mis à même

d'acquérir de nouvelles connaissances et de suivre la mar

che toujours ascendante de l'humanité ;

» Adopte les résolutions suivantes :

» 10 L'éducation , dans la société , future, sera tout à la

fois physique , intellectuelle , morale, professionnelle, civi

que et économique , c'est- à -dire intégrale ;

» 2° Les enfants des deux sexes seront à la charge de la

société jusqu'à ce que cette même société les ait mis à même

d'exercer une profession conforme à leurs aptitudes ;

» 3º L'éducation sera continuée au moyen de conférences

faites dans chaque commune et à tour de rôle par tous les
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instituteurs des communes du canton . Ces conférences por

teront successivement sur tous les sujets scientifiques, ci

viques et économiques . »

En ce qui touche les conditions de l'union entre l'homme

et la femme, tant que la régénération morale n'aura pas

dignifié tous les contractants, il y aura de grandes iniquités

et d'amères souffrances. Les grossiers abus de la force dis

paraîtront vite avec l'éducation . Déjà l'opinion se prononce

contre les lâches tyranneaux de famille qui maltraitent

femmes et enfants . Mais les souffrances morales dureront

davantage ; nous sommes là en présence d'une fatalité na

turelle que même la rénovation par l'éducation ne fera

pas entièrement disparaître . Toujours celui qui aimera

plus qu'il n'est aimé souffrira ; disons même plus, sauf des

cas très-rares, l'amour profond est une souffrance. Sera-t-il

jamais autre chose ?

Il n'y a qu'à en appeler à la liberté, en développant, en

nous et autour de nous, la dignité, l'altruisme et le senti

ment de la justice . Par là, les souffrances affectives seront

plus rares et, quand elles viendront, au lieu d’abattre celui

qui les subit, elles contribueront à le fortifier pour d'autres

combats et à le rendre meilleur.



CHAPITRE XI

LA LIGNE DE CONDUITE

Nous avons essayé d'établir qu'au point de vue économi

que la civilisation moderne est dans une impasse, que les

forces progressistes qui sont en elle sont entravées et de

plus en plus étouffées par l'organisme social qui est en con

tradiction directe avec les progrès philosophiques et politi

ques réalisés depuis un siècle ;

Qu'une transformation économique est nécessaire, qu'elle

ne peut être menée à bonne fin que par les intéressés , les

prolétaires , attendu que les politiciens bourgeois sont obli

gés, de par leurs intérêts de famille et de classe, à défendre

le mode capitaliste de production qui les privilégie ;

Que par conséquent , la fondation d'un parti socialiste

ouvrier, donnant pour but à ses efforts la transformation

économique devenue nécessaire , a sa raison d'être .

Le nouveau parti n'est né que d'hier . Il a dû s'affirmer

sous le feu croisé, non seulement des conservateurs, mais

encore des progressistes d'une part et des révolutionnaires

purs d'autre part.
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Les uns ( les réformistes) reprochent amèrement au parti

ouvrier son caractère trop révolutionnaire , et ils préten

dent que par son exclusivisme et la violence de ses reven

dications, il a jeté le socialisme dans une voie sans issue ;

les autres ( les anarchistes) parlent tout simplement d'ambi

tions malsaines et de trahison envers la révolution .

Nos adversaires devraient bien s'entendre un peu pour

nous épargner des récriminations si contradictoires . Il ne

saurait pourtant y avoir d'obscurité, ni dans les agisse

ments du parti, ni dans son programme. La franchise de

ses allures est même qualifiée de brutalité par ses adversai

res de gauche et de droite .

Quant au programme, il est clair et précis : il ne peut y

avoir d'émancipation pour les travailleurs que par la so

cialisation des forces productives . Cette socialisation ne peut

dériver que de l'action révolutionnaire du prolétariat orga

nisé en parti de classe .

Mais , pour pouvoir s'organiser en parti, les travailleurs

doivent porter sur le terrain politique par le vote , et sur le

terrain économique par les sociétés de résistance et les

grèves, les revendications immédiates de la masse des pro

létaires . C'est ce que spécifie très bien le programme dans

les lignes suivantes , qu'il est utile de reproduire :

« Les travailleurs socialistes français, en donnant pour

but à leurs efforts, dans l'ordre économique, le retour à la

collectivité de tous les moyens de production , ont décidé,

comme moyen d'organisation et de lutte, d'entrer dans les

élections avec le programme minimum suivant :

» A. Programme politique .

» 1º Abolition de toutes les lois sur la presse, les réunions
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et les associations et surtout de la loi contre l'Association

internationale des Travailleurs, – Suppression du livret,

cette mise en carte de la classe ouvrière, et de tous les arti

cles du code établissant l'infériorité de l'ouvrier vis-à-vis

du patron ;

» 2º Suppression du budget des cultes et retour à la na

tion « des biens dits de main-morte , meubles et immeubles ,

appartenant aux corporations religieuses » (Décret de la

Commune du 2 avril 1871 ), y compris toutes les annexes

industrielles et commerciales de ces corporations ;

» 3º Armement général du peuple ;

» 4° La commune maîtresse de son administration et de

sa police .

» B. - Programme économique.

» 1 ° Repos d'un jour par semaine ou interdiction légale

pour les employeurs de faire travailler plus de six jours

sur sept . - Réduction légale de la journée de travail à huit

heures pour les adultes . Interdiction du travail des en

fants dans les ateliers privés au-dessous de quatorze ans ;

et, de quatorze à dix-huit ans, réduction de la journée de

travail à six heures ;

» 2° Minimum légal des salaires , déterminé, chaque an

née, d'après le prix local des denrées ;

» 3º Egalité de salaire pour les travailleurs des deux

sexes ;

4° Instruction scientifique et professionnelle de tous les

enfants mis pour leur entretien à la charge de la société,

représentée par l'Etat et par les communes ;

» 5° Mise à la charge de la société des vieillards et des

invalides du travail ;
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» 6º Suppression de toute immixtion des employeurs dans

l'administration des caisses ouvrières de secours mutuels ,

de prévoyance, etc. , restituées à la gestion exclusive des

ouvriers ;

» 70 Responsabilité des patrons en matière d'accidents,

garantie par un cautionnement versé par l'employeur, et

proportionné au nombre des ouvriers employés et aux

dangers que présente l'industrie ;

» 8° Intervention des ouvriers dans les règlements spé

ciaux des divers ateliers ; suppression du droit, usurpé par

les patrons, de frapper d'une pénalité quelconque leurs ou

vriers sous forme d'amende ou de retenues sur les salaires

( Décret de la Commune du 27 avril 1871 ) ;

» 9 ° Révision de tous les contrats ayant aliéné la pro

priété publique (banques , chemins de fer, mines, etc. ) , et

l'exploitation de tous les ateliers de l'Etat confiée aux ou

vriers qui y travaillent;

» 10° Abolition de tous les impôts indirects et transfor

mation de tous les impôts directs en un impôt progressif sur

les revenus dépassant 3,000 fr . Suppression de l'héritage

en ligne collatérale et de tout héritage en ligne directe dé

passant 20,000 francs. »

Il est bien entendu que le parti ouvrier réclame des ré

formes sans trop compter sur leur obtention . Il se fait ce

raisonnement : Ou nousobtiendronsces réformes o ! l nous ne

les obtiendrons pas . Si nous les obtenons, nous scrons mai

tres de la situation ; nous pourrons, pacifiquement alors ,mel

tre la main à la transformation économique, et le but sera

aiteint sans effusion de sang. Si , au contraire , on nous les

rofuse, notre mécontentement sera partagé par tous ceux

qui ont espéré avec nous; la classe ouvrière, indignés de
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l'inanité de ses efforts et de l'accroissement de ses souffran

ces qui en sera résulté, ne prendra plus conseil que de son

énergie et , comme les chrétiens , après trois siècles de per

sécutions, elle livrera, elle aussi , avec le même succès , sa

bataille du pont de Milvius , et de nouveau pour employer

le langage de Chateaubriant le genre humain aura fait un

pas . · Mais en attendant il faut grouper le prolétariat au

tour de revendications immédiates.

Qu'il nous soit permis de rappeler ici les paroles dont

nous faisions suivre la publication du programme dans la

Revile socialiste (du 20 juillet 1880) :

Jamais le besoin d'union ne fut plus urgent pour les prolé

taires socialistes français , la bourgeoisie (elle nous en avertit)

opère son mouvement de concentration pour pouvoir :

D'une part, tenir en laisse , sans les réduire, les revenants des

vieux régimes, dont les criailleries lui servent à amuser l'opinion ;

D'autre part, pour résister au mouvement socialiste et l'écra

ser au besoin sur le pavé ensanglanté des capitales. Sur ce poini,

le passé nous dit ce que serait l'avenir et nous serions insensés

de n'en pas tenir compte .

A la concentration bourgeoise opposons la concentration pro

létarienne . Tout nous y pousse . Le socialisme, en réclamant

l'abolition des classes , est forcément l'ennemi de la classe domi

nante qui le lui rend bien . Or, un parti peut combattre un parti ,

mais seule une classe consciente et organisée peut se lever contre

une classe armée de toutes les forces sociales . Nous ne prêchons

pas la guerre des classes, elle est dans l'histoire et dans les faits,

nous la subissons , et notre but est justement l'abolition des

classes par l'avénement d'une civilisation socialiste 1 :

1. Sans doute la délimitation des classes à Paris surtout, n'est.

pas bien tranchée et il y a beaucoup de situations intermédiaires.

Mais tout le mouvement industriel accentue la séparation des

classes, et si souvent nos conclusions peuvent paraître trop ab

solues en ce moment même, dans quelques années elles seront

complètement en situation . Nous tenons compte non seulement

de l'état présent, mais du mouvement historique . 5



CHAPITRE XII

RÉFORMES ET RÉVOLUTION

I

La grande erreur des révolutionnaires purs, c'est de pré

senter la réforme et la révolution comme des réalisations

antagoniques.

« Les réformes , disent-ils , amusent , trompent le peuple,

ne résolvent rien et retardent la Révolution , seule émanci

patrice. »

Si cela était vrai , les peuples les plus misérables , c'est-à

dire ayant obtenu le moins de réformes, seraient les plus

révolutionnaires. Rien n'est moins vrai cependant .

Si nous consultons l'histoire , nous voyons quelquefois les

masses affamées se jeter dans des émeutes, sans autre im

pulsion que les souffrances ou les outrages endurés, sans

autre but que quelques vengeances particulières . Ces émeu

tes sont, nécessairement, sans lendemain .

Telles furent la plupart des jacqueries du moyen âge .

Les insurrections se montrent , dès la fin du onzième siècle ,

dans lescommunes lombardes; un peu plus tard , dans les com
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munes flamandes, justement dans les deux contrées où la

situation économique du peuple était la plus favorable. La

Bourgeoisie française suivit , surtout la bourgeoisie pari

sienne ; mais les plus tenaces et les plus exigeants furent les

ouvriers italiens des treizième et quinzième siècles, ouvriers

les mieux traités et les plus aisés de tout l'Occident . Ils pri

rent un moment le pouvoir à Florence ; dans toute l'Italie

centrale, ils réussirent momentanément à dégrader la no

blesse et l'oisiveté 1 , en quoi ils furent les véritables inaugu

rateurs de la démocratie .

La série des grandes révolutions modernes est ouverte par

le peuple réformiste par excellence , et qui avait déjà conquis

depuis des siècles une certaine aisance : le peuple anglais .

Seulement, faisant sa révolution à son image, il la fit égoïste

et bornée .

Si la misère et le mécontentement poussaient seuls à la

révolution , le peuple français, qui , depuis la fin du quin

zième siècle , avait vu sa condition économique si rapidement

empirer, se serait révolté à la mort de Louis XIV. C'était le

moment politique de la révolution , mais ce n'en était pas le

moment psychologique . Le peuple était trop accablé par la

misère pour avoir l'énergie de penser à la révolte. Ce fut deu

lement après la période pacifique et réparatrice du cardinal

Fleury , quand le souffle du dix -huitième siècle , l'agitation

économiste et , surtout , les réformes de Turgot eurent excité

les esprits et amélioré , dans une certaine mesure les condi

tions , qu'un soulèvement de la France fut possible . Ce dernier

1. L'ouvrier qui avait démérité était qualifié de noble par acte

légal : c'était la note d'infamie . En 1793 , la même pénalité fut

• appliquée contre les paysans rétrogrades par les paysans révolu

tionnaires.
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>

point surtout est a noter . C'est après que Turgot eut sérieu

sement tenté l'amélioration du sort du peuple que le mécon

tentement devint plus grand , événement qui a fait dire à

un historien philosophe, M. de Tocqueville : « ce sont les

peuples qu'on affranchit qui se révoltent . »

Actuellement, sont-ce les prolétaires les plus misérables

de l'Europe que l'on a vu réclamer l'égalité les armes à la

main ? Ce sont, au contraire , ceux qui ont le plus arraché de

réformes depuis un siècle ; ceux qui sont le mieux traités et,

notamment, les Parisiens . En Espagne , les ouvriers les plus

exigeants sont justement ceux dont la situation est la moins

misérable : les Catalans et les Andalous. En Italie, pour

raison d'excessive misère, le prolétariat souffre, en silence,

une servitude inouïe . Il en était de même, et pour la

même raison ,- en Allemagne et en Belgique avant le réveil

de 1848, pendant que les ouvriers anglais faisaient leur

chartisme , que les ouvriers français venaient d'enthou

siasme au socialisme et appuyaient l'agitation révolutionnaire.

En France même, on put alors constater que, dans les pays

que la grande industrie avait brusquement paupérisés et

asservis, on mourait silencieusement de faim et d'épuisement

sans révolte, comme les malheureux prolétaires alsaciens et

les non moins malheureux prolétaires du Nord et de la

Normandie, pendant tout le règne de Louis-Philippe . On vit

même, de suite après 1830, les ouvriers de Rouen, des plus

misérables de France , errer par bandes dans les champs,

manger de l'herbe, sans penser à exiger, le fusil à la main ,છે

comme leurs frères et leurs contemporains plus énergiques

de Lyon, le droit de vivre en travaillant . Les longues journées

et la discipline de la faim avaient passé par là et éteint toute

velléité de résistance .
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Nous pourrions multiplier ces exemples, montrant que ,

dans les temps modernes, l'esprit révolutionnaire est en

raison de l'aisance conquise ou des réformes obtenues .

Nous conclurons qu'il n'est pas vrai , comme le prétendent

certains anarchistes, que la misère excessive soit inspira

trice de la révolution : elle n'est inspiratrice que de la rési

gnation du désespoir.

Quand on est descendu à un certain degré de privations,

tout ressort moral , pouvant pousser à une revendication

justicière, se brise . On subit le présent sans espérance d'un

meilleur avenir et sans rien tenter naturellement pour en

hâter la venue . Il faut une secousse ayant pour résultat une

amélioration, pour que l'esprit révolutionnaire prenne nais

sance .

Et c'est compréhensible . Toute diminution de fatigue, toute

augmentation de bien - être, en développant la pensée, agran

dit les désirs, fait sentir l'injustice de la situation qui est

faite et pousse à la lutte pour l'affranchissement intégral .

A ce point de vue, on peut dire que les réformes sont

mères des révolutions . Seulement, il est bien entendu que je

n'entends ici parler que des améliorations collectives , obte

nues par tous et pour tous ; car tout le monde sait que les

améliorations individuelles développent l'instinct bourgeois

du chacun pour soi, et, par conséquent, le conservatisme à

outrance.

II

De ce que les réformes appellent toujours d'autres réfor

mes, les améliorations d'autres améliorations, les réformistes

purs en concluent que la révolution n'a plus de raison d'être .
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Cette opinion n'est pas moins fausse et n'est pas moins dé

mentie par l'histoire .

Tous les peuples affranchis l'ont été en définitive par la

révolution , précédée, il est vrai , d'une longue période évolu

tive , c'est-à -dire d'efforts réformistes.

Il est constant que toujours une classe dominante , aussi

progressiste qu'elle ait paru ètre d'abord, arrive à être obli

gée de s'arrêter sur la voie des concessions, si elle ne veut

se prêter de bonne volonté à la ruine de tous ses privi

lèges . Elle résiste alors et la masse des réclamants, d'autant

plus entreprenants qu'ils ont déjà plus obtenu , emporte la

dernière et principale position par la force : ils font une ré

volution

Exemple : on peut dans une monarchie obtenir pacifique

ment et progressivement toutes les libertés politiques, mais

1. Par Révolution , nous n'entendons pas les coups de fusil au

hasard et en permanence , l'insurrection , sans préparation, sans

chance de succès et presque sans but.

Le sang ouvrier n'a que trop coulé depuis près d'un siècle

sans résultat aucun ou au seul profit de la bourgeoisie divisée et

aux prises avec elle -même, pour qu'il ne soit pas temps de mettre

fin à ces saignées au moins inutiles.

La Révolution pour nous, c'est « la force mise au service du

droit » , mais lorsque ce droit « compris et revendiqué

par la France ouvrière , n'est plus séparé de sa réalisation ,

de sa traduction en fait , que par un obstacle, la résistance

illégitime de l'ordre social qu'il s'agit de modifier ou de trans

former. Quant à cette force, il se peut, quoique rien ne per

mette de l'espérer — qu'elle soit le bulletin de vote comme il se

peut qu'elle soit le fusil . Mais , bulletin ou fusil , peu importe ; il

n'y a pas moins Révolution , dès que ce qu'on appelle « le droit

ancien » est éliminé en bloc et malgré lui par « un droit nou

veau . » (J. Guesde , Colleclivisme et Révolution.
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il a toujours fallu, et il faudra toujours, pour obtenir la

République, renverser, par la force, c'est-à-dire révolu

tionnairement, le monarque .

De même, sur le terrain économique, on pourra obtenir

légalement et pacifiquement la liberté d'association et de

coalition , la réforme de l'éducation , la déchristianisation du

pays , quelques lois protectrices des travailleurs, la dimi

nution des heures de travail, etc. Mais l'on n'arrivera ja

mais à convaincre la bourgeoisie moderne que, pour que

les peuples soient libres et que l'équité règne dans les re

lations sociales , elle doit se prêter à la socialisation des ca

pitaux. Jamais elle ne consentira à rendre aux producteurs la

plus-value créée par leur travail et détournée par elle .

C'est la force qui décidera de cette question, en dernière

analyse : la force, l'accoucheuse des sociétés nouvelles, dit

Marx .

Il faudra des révolutions sociales pour conquérir l'éga

lité économique, comme il a fallu des révolutions politiques

pour conquérir la République, expression suprême de l'é

galité politique .

Il ne s'agit donc pas d'être réformiste ou révolutionnaire ;

il faut être réformiste et révolutionnaire . Les révolutions

ne se font pas au gré de quelques caprices individuels. Une

preuve frappante en est donnée par l'impuissance dans la

quelle se sont débattus tous les conspirateurs du dix -neu

vième siècle . Jamais le succès n'a couronné leurs héroïques

efforts, et la Révolution est venue quand ils l'attendaient le

moins , alors qu'il était démontré à toute la partie intelli

gente et progressive du peuple , que le pouvoir régnant s'é

tait buté et que l'on ne pouvait faire un pas de plus sans le

renverser .
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Et pourtant il ne s'agissait alors que de révolution poli

tique , c'est- à -dire de querelle de parti, de changement

d'hommes .

Nous ne laisserons pas faiblir en nous l'esprit révolution

naire , mais nous sommes bien obligés de compter avec les

réalités, de tenir compte des difficultés. Ce n'est que dans

les mensonges bibliques que les murs tombent au son des

trompettes . La citadelle puissante du capitalisme est plus

solidement assise que les dernières monarchies françaises .

Pour livrer bataille dans ces conditions, il faut des forces cent

fois supérieures à celles des anciens partis . Maintenant les

choses ne se passeront plus entre partis rivaux, la masse

restant spectatrice et le parti agresseur ayant ordinaire

ment l'opinion pour lui ; mais c'est , ainsi que nous l'avons

dit ailleurs, la bataille au front immense d'une classe contre

une autre classe . La victoire en bataille rangée qui est tout

pour une révolution politique n'est que la petite partie de

la tâche pour une révolution sociale, car il s'agit d'organi

ser après et d'organiser sans hésitation . Si dans cette se

conde partie de la tâche, il y a erreur ou seulement vues

contradictoires se neutralisant , l'expiation est rapide et ter

rible : le passé revient avec les propres troupes de la ré

volution dévoyée , extermine les pionniers de l'avenir et

restaure le vieil ordre .

Cela ne saurait arriver, si préalablement nous avons em

porté par la voie des réformes une série de positions secon

daires , à la conservation desquelles la majorité sera inté

ressée.

Si l'on dit que ce serait trop attendre d'agir ainsi , nous

répondons que, moins que jamais, il dépend de quelques

hommes de commander aux événements . Trois Saint- Bar
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thélemy de prolétaires doivent suffire pour nous faire aban

donner la politique de sentiment . Formons notre parti de

classe, aguerrissons -le par les luttes politiques et écono

miques, efforçons -nous, tout en accroissant toujours nos

forces, de conquérir quelques- unes de ces réformes qui ,

comme la diminution des heures de travail et la conquète

des municipalités , améliorent le présent et préparent l'ave

nir , c'est-à-dire diminuent les souffrances présentes du

prolétariat et lui donnent des forces pour les combats su

prêmes de l'affranchissement intégral . Agir ainsi , ce n'est

pas retarder, mais préparer la révolution .

9

SUPPLÉMENT AU CHAPITRE XII

« Une révolution sociale n'est pas un phénomène spon

tané se produisant parce que certains principes de justice

sociale ont été découverts par tel ou tel penseur ou parce

que les masses dépossédées souffrent toutes les misères . S'il

ne fallait que des misères populaires, ou un idéal de jus

tice, de liberté , d'égalité pour amener des perturbations so

ciales, les révolutions seraient choses communes. Il y aurait

beau jour que le communisme, cette forme idéale de toute

société , qui n'a jamais cessé de flotter devant les yeux de

l'humanité, que les penseurs les plus grands, les Pythagore,

les Platon , les Th . Morus , les Rabelais, les Owen, les Saint

Simon, les Fourier ont évolué dans leurs vastes et géné

reux cerveaux, que les esclaves chrétiens des premiers

siècles , que les Niveleurs en Angleterre, Thomas Munzer en

Allemagne, les Babouvistes en France ont essayé vainement

5 .
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d'établir , serait devenue la forme sociale de l'espèce hu

maine .

» Les causes des révolutions humaines sont plus pro

fondes ; elles gisent dans le milieu économique; c'est là

qu'elles s'élaborent silencieusement, loin des regards des

révolutionnaires de la phrase, qui prennent les apparences

pour la réalité , qui croient qu'en changeant l'étiquette so

ciale, la monarchie pour la République, le roy pour le pré

sident, on peut parvenir à supprimer la misère. C'est dans

le milieu économique qu'il faut aller chercher les forces

qui transforment les conditions d'existences des hommes et

des sociétés humaines . Pour brasser et triturer matérielle

ment et intellectuellement l'espèce humaine, une petite ma

chine d'un pied cube , le chariot du tourneur, a été plus

puissante que tous les penseurs mis ensemble , que toutes les

philosophies et toutes les religions empilées les unes sur les

autres . (?)

» Ce petit accessoire du tour rendu bientôt automatique

« remplace non seulement un outil particulier , mais encore

la main de l'homme... il produit les formes géométriques

voulues avec un degré d'exactitude et de vitesse qu'aucune

expérience accumulée ne pourrait prêter à la main de l'ou

vrier le plus habile . » (K. Marx, Le Capital, p . 167. ) Sans

cette petite machine, la grande industrie mécanique, les

chemins de fer, la navigation à vapeur , n'auraient pas été

possibles ; sans elle , la grande production capitaliste avec

ses villes et ses populations manufacturières, avec ses ri

chesses capitalistes et ses misères prolétariennes, n'existe

rait pas : sans elle , la révolution qui doit mettre fin à la

société capitaliste ne serait ni possible, ni nécessaire . Au

Moyen Age , une combinaison chimique, la poudre à canon ,
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fut une des causes les plus agissantes de la ruine du pou

voir féodal.

» L'esclavage n'a pas été aboli dans l'ancien monde,

parce que saint Paul, prenant pour symbole d'une religion

nouvelle l'instrument de supplice des esclaves, prêchait l'é

galité et la fraternité des hommes, car, dans la France ca

tholique du xie siècle, l'esclavage persistait .

» L'abolition de l'esclavage a des causes plus positives

que les farces philanthropiques et chrétiennes . Du jour où

la production atteignit ce degré de développement dans le

quel il était plus profitable d'employer du travail libre ou

serf que du travail esclave, dès ce jour l'arrêt de mort de

l'esclavage était signé . Les troubles sociaux qui précédèrent

et accompagnèrent l'exécution de l'arrêt économique, n'é

taient que les révoltes des éléments nouveaux contre l'an

cien ordre de choses.

» Le salariat est parvenu de nos jours à sa phase révo

lutionnaire, son arrêt de mort est signé . Les Prolétaires ont

la mission d'exécuter l'arrêt économique . Non seulement la

production capitaliste a décrété l'abolition du salariat , mais

elle fournit au Prolétariat les moyens matériels de remplir

sa mission .

» Les moyens de production modernes (machines , ba

teaux à vapeur, hauts-fourneaux, grande propriété foncière,

capital mobilier, etc. ) sont devenus tellement gigantesques,

que ne pouvant plus appartenir au producteur individuel ,

ils passent temporairement dans la possession individuelle

du non-producteur, du capitaliste individuel ou associé.

» En devenant gigantesques, les moyens de production

sont devenus collectifs ou sociaux, c'est- à -dire que pour

fonctionner ils réclament les efforts combinés d'une collec
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tivité plus ou moins nombreuse de producteurs . Le maître

de l'instrument de travail par ce fait est devenu le maître

absolu des producteurs qui le mettent en mouvement : de

lui dépend leur pain quotidien et celui de leur famille ;

c'est l'esclavage antique, moins la garantie qu'avait tou

jours l'esclave d'être nourri, qu'il travaillât ou non .

» En devenant gigantesque, l'instrument échappa à la

surveillance et à la direction de son propriétaire : il dut se

faire remplacer dans les fonctions multiples qu'il ne pouvait

plus remplir ; il forma dans la masse de ses salariés des

capacités pour diriger le fonctionnement industriel de l'ins

trument . Dès ce moment il perdit dans la production sociale

toute fonction . Quel rôle joue un Say dans la production du

sucre de ses raffineries ? Aucun, si ce n'est d’em pocher les

profils et de se payer d'autant plus de bon temps que ses

ouvriers triment davantage .

» Dans toute exploitation industrielle, il existe une sa

vante organisation des salariés qui fonctionne sans le con

cours du propriétaire : il peut être supprimé sans que la

production éprouve aucun trouble .

» Ainsi donc l'instrument est devenu collectif, le produit

collectif, l'organisation de l'atelier collective ; il ne reste

plus qu'à rendre collective la propriété de l'instrument .

Les capacités directrices de la production sont dans les

rangs des salariés, l'incapacité dans les rangs des capita

listes . Le propriétaire est devenu une nuisance , pour me

servir du mot de M. Molinari . La richesse s'accumule au

pôle de l'incapacité et de l'inutilité, et la misère au pôle de

la capacité et de l'utilité .

» Voilà les éléments matériels et intellectuels de la révo.

lution sociale que nous poursuivons .

-
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» Toutes nos revendicatious collectivistes, communistes,

acceptées avec tant d'enthousiasme par les ouvriers de la

grande industrie, ne sont pas des fantaisies nées dans nos

cerveaux, comme la supériorité de Gambetla dans la tête

des bourgeois ; elles sortent des entrailles de la réalité ;

nous ne sommes pas des prophètes , mais des simples porte

paroles , nous traduisons en langage humain , le langage des

faits économiques : là , et là seulement réside la force irré

sistible de nos théories révolutionnaires .

» Quand nous disons que la propriété des moyens de pro

duction devenus collectifs ne peut continuer à demeurer

individuelle, nous montrons avec des chiffres positifs la

production quadruplant, l'épargne sociale atteignant des

proportions fabuleuses, et la misère des masses productives

demeurant toujours aussi désespérante . Quand nous di

sons que le parti ouvrier s'emparant du pouvoir social , na

tionalisera les moyens de production , organisera la pro

duction et la distribution des produits sur une base sociale,

nous montrons que la route nous est tracée par les bour

geois . En effet, dans la société capitaliste, dont la base est

la propriété individuelle , l'Etat est obligé d'arracher de la

possession individuelle les grands services publics (mon

naie , collection des impôts , postes, télégraphes, chemins de

fer, can iux , etc... ) pour en faire des propriétés nationales .

Le parti ouvrier ne fera que compléter l'ouvre de la bour

geoisie .

» Tous les éléments d'une transformation sociale exis

tent à l'état latent dans le sein de la société capitaliste : aux

révolutionnaires à analyser dans tous leurs détails les élé

ments matériels, les phénomènes économiques et à dégager

leur mouvement tendantiel ; aux révolutionnaires à réveil
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ler les éléments intellectuels , à les rendre conscients de leur

force et de leur nombre, à les grouper, à les discipliner , à

les préparer aux luttes révolutionnaires , que les antago

nismes économiques et politiques amèneront fatalement .

» Ce n'est pas en parlant un langage apocalyptique sur

la Liberté, l'Autorité, le Régicide et autres grandes billeve

sées, ce n'est pas en prêchant l'abstention des luttes quoti

diennes ; mais en prenant part aux luttes économiques qui

éclatent à chaque instant, aux luttes politiques qui pas

sionnent tant les ouvriers français, que l'on arrivera á

constituer le parti ouvrier, le parti révolutionnaire .

( Paul LAFARGUE, l'Emancipation , novembre 1880.)



CHAPITRE XIII

LA DIMINUTION DES HEURES DE TRAVAIL

Parmi les réformes réclamées , ici , par les grèves ; là,

dans les congrès ouvriers, et inscrites dans le programme

du jeune parti , la diminution des heures de travail est une

des plus urgentes et des plus importantes.

Les partisans de la révolution immédiate trouveront que

cela ne vaut pas la peine, mais les malheureux et les

malheureuses qui sont exténués et maltraités dans les ba

gnes capitalistes, pendant quatorze et seize heures, trouve

ront, au contraire, que cette réforme est une des plus ur

gentes à poursuivre.

Je sais très bien que, étant donnée la loi de fer des sa

laires , même prise dans son sens optimiste, comme l'ont

fait Lassalle et Guesde, la diminution des heures de travail,

généralisée, n'aboutirait pas à une hausse générale de sa

laire , parce que si , d'un côté, l'abréviation de la journée

de travail diminuait momentanément l'armée industrielle

de réserve qu'a créée le régime capitaliste, c'est-à- dire le

nombre des bras inoccupés, l'ancien état de choses serait



88 LE NOUVEAU
PARTI

-

-

vite restauré , d'abord , par les nouvelles appıcations et

les perfectionnements mécaniques, et ensuite par l'ac

croissement de population qui résulterait immédiatement de

la condition améliorée des travailleurs .

Tant que régnera l'ordre capitaliste, le salaire moyen ne

sera toujours que l'équivalent rarement plus , souvent

moins — de ce que les ouvriers d'une nation donnée consi

dèrent comme leur étant strictement nécessaire pour se

nourrir et se reproduire . Mais le fait d'arracher au mino

taure capitaliste, pendant trois ou quatre heures par jour,

les millions de victimes qu'il dévore , c'est toujours quelque

chose. Cependant, ce n'est pas le seul avantage de la dimi

nution des heures de travail .

Les longues séances sont non seulement un agent de dé

générescence physique et morale de la classe ouvrière, elles

sont l'agent de résignation et d'abêtissement le plus éner

gique . Guizot visait les longues journées quand il disait :

Le travail est un frein . Les privilégiés qui, travaillant à

leur heure, se reposent quand ils sont fatigués , ne savent ce

qu'est cette épouvantable torture du travail forcé pendant

12, 14, 16 heures, sous les rudesses et les insolences du

contre -maître, ajoutant la douleur morale à la douleur phy

sique de la lancinante fatigue.

Et l'exténuation a pour conséquence l'atrophie morale,

elle prépare les générations d'esclaves.

Il faut , en effet, être exceptionnellement trempé pour

résister, sans rien perdre de son énergie , à des journées de

douze à seize heures de travail . Les ouvriers ainsi exténués

n'ont plus la force morale nécessaire pour travailler collec

livement à l'amélioration de leur destinée ; l'extrême fatigue

du corps étouffe leur pensée.
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Dans la grande industrie où les longues journées sont la

règle, rien n'est plus long à venir que la première grève . Il

faut, pour la faire éclater, un concours particulier de cir

constances, comme, par exemple, un chômage, qui , en dé

pit des souffrances qu'il entraîne , répare un peu les forces

épuisées .

Mais quand la série a commencé , quand la première

abréviation de la journée a été obtenue , alors les revendi

cations deviennent fréquentes, car l'ouvrier, ayant un peu

de loisir pour penser, réfléchit sur sa situation ; il voit qu'il

est durement commandé, indignement exploité ; il cherche,

avec ses camarades, les moyens d'améliorer sa condition : il

devient socialiste .

Tels sont les bons effets du peu de loisir conquis :

La diminution des heures de travail est le moyen le plus

sûr de révolutionner la classe ouvrière , c'est-à- dire de la

ranger sous le drapeau socialiste .

Il est à remarquer que sauf deux ou trois exceptions, les

corporations qui tiennent la tête dans le mouvement sont

justement les corporations aux journées courtes et aux sa

laires élevés . Les deux vont ordinairement ensemble :

« car, comme le remarque A. Le Roy, les ouvriers pris

en masse gagnent d'autant moins qu'ils travaillent davan

tage . »

Le parti ouvrier a donc agi sagement en mettant au pre

mier rang de ses revendications immédiates la diminution

des heures de travail, qui veut dire, non seulement amélio

ration immédiate de la condition des travailleurs, régénéra

tion de la race, mais encore : augmentation de la dignité

et de la force intellectuelle des prolétaires; sentiment plus

vif de la nécessité de marcher collectivement à la conquête

2
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de nouvelles améliorations ; en un mot, accroissement et

aguerrissement de l'armée socialiste .

Les Anglais ont obtenu l'abréviation de la journée de

travail par la législation , grâce à la haine de l'aristocratie

de ce pays contre les bourgeois, les Américains par la grève.

Les Français n'ont guère à compter que sur cette dernière,

la seule arme économique de la classe ouvrière, pour dispu

ter aux capitalistes sa pensée, sa chair et son sang. Même

une grève vaincue a son utilité si , comme le recommande

Lafargue, avec tant de raison , au lieu de faire la grève pour

la grève, comme les trades -unionistes anglais, on ne s'en

sert que comme un moyen d'ébullitionner les masses ou

vrières, d'arracher au capital son masque de phrases phi

lanthropiques et libérales et de montrer aux yeux de tous

sa face hideuse et sa meurtrière exploitation .

Mais la grève, comme toute guerre , veut être préparée ;

c'est le rôle des sociétés de résistance.



CHAPITRE XIV

LA CONQUÊTE DES COMMUNES

Le parti ouvrier ne s'est pas mépris sur l'importance

qu'il y a pour lui à conquérir les municipalités ; tous ses

membres sont entrés en ligne aux dernières élections mu

nicipales, non pas seulement pour se compter, mais encore

pour poser devant l'opinion les bases théoriques de leur

commune sociale.

A cet effet, un programme, dû à l'inspiration de Paul

Brousse et des cercles de Montmartre, a été adopté par le

plus grand nombre des comités électoraux du parti .

Ce programme remarquable a été donné comme la para

phrase, au point de vue communal, du programme électoral

du parti ; à ce titre, nous devons le faire connaître avant

d'aller plus loin .

« Considérant ,

» Que le développement de la production moderne subs

titue progressivement dans chaque branche d'industrie, la

machine à l'outil, l'automatisme à la capacité technique , et

l'effort collectif à l'individuel ;
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» Que, par suite, l'appropriation des moyens de travail et

des produits doit suivre une marche parallèle , et de ,

presque entièrement privée qu'elle est aujourd'hui, devenir

de plus en plus collective ;

» Considérant,

» Qu'actuellement les différentes industries sont inégale

ment développées ;

» Que si quelques-unes , comme les chemins de fer et les

mines, sont à point pour être transformées en services pu

blics nationaux , voire même internationaux , le plus grand

nombre d'entre elles, comme l'industrie du gaz , par

exemple, ne font point sentir encore leur action hors des

limites de la Commune, et qu'il y a lieu par conséquent

d'établir, au moins transitoirement, de nouvelles propriétés

publiques communales ;

Considérant,

» Que parmi les Communes, s'il en est où la grande in

dustrie domine, il en est d'autres où règne presque

exclusivement encore la petite culture, la petite ou moyenne

industrie ;

» Que par suite les mêmes mesures économiques ne

pouvant être appliquées dans toutes les communes , la forme

politique qui correspond , qui est le reflet de cette organi

sation économique , doit être une fédération communale

respectant cependant l'unité de la République ;

Considérant, enfin ,

» Qu'une transformation sociale aussi complète exige de

la part du prolétariat en lutte, l'emploi de tous les moyens,

» Les groupes dont les noms précèdent, décident :

» 1º Qu'il a lieu :
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» De poursuivre l'établissement de la propriété collective,

nationale ou communale, selon les cas :

» De marcher à la conquête des municipalités ;

De faire usage , pour atteindre ce double but, de

tous les moyens d'action, y compris le vole ;

» 20 Qu'il y a lieu :

» De faire un premier pas dans cette voie, en entrant

dans les prochaines élections municipales avec le pro

gramme de revendication suivant :

» A. PARTIE POLITIQUE

» La commune rendue maîtresse de son administration ,

de sa police , de sa justice, de son armée :

» 1º Droit de nomination des maires et adjoints enlevé au

gouvernement, et élection d'une administration municipale

par la Commune ;

» 2° Rémunération des fonctions de conseiller communal

et de toutes celles établies par la Commune, cette rému

nération étant basée sur le taux moyen des salaires

ouvriers ;

» 30 Ratification des délibérations prises en conseil , non

plus par les agents du pouvoir, mais dans les cas importants,

comme celui du budget, par exemple, par le vote popu

laire ;

» 4° Droit d'initiative législatif donné en matière commu

nale aux citoyens, et obligation pour le conseil communal

de discuter dans un délai déterminé les projets qui lui

seront soumis avec la signature de 10,000 citoyens ;

» 5o Publicité des séances. Publication d'un bulletin

officiel communal. Affichage des décisions prises en

conseil ;
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» 60 Droit de vote et droit à l'éligibilité rendus aux femmes

dans la Commune ;

7. Introduction en matière judiciaire des principes de

l'arbitrage et des jurys élus par les électeurs de la Com

mune ;

» 80 Armement dans la Commune de tous les citoyens.

Désarmement et licenciement des troupes de police ;

9. Droit de révocabilité du mandataire confié au comité

qui a patronné sa candidature ;

» 100 Liberté de coalition et d'entente entre les différentes

communes ;

» 110 Mandat donné à chaque conseiller municipal de

voter contre toute candidature de délégué sénatorial.

» B. PARTIE ÉCONOMIQUE

» La commune maîtresse de ses services publics :

» 1o Transformation en services communaux (ou dépar

tementaux), des monopoles des grandes compagnies (omni

bus, tramways, eaux , gaz , etc. ) , tous ces services devant

fonctionner désormais , sinon gratuitement, au moins à

prix de revient ;

» 2° Etablissement par la Commune d'industries muni

cipales, pour qu'en vertu de leur droit à l'existence, les

travailleurs mis à pied par les crises, les grèves et les

transformations de l'outillage, reçoivent du travail , et que

la Commune s'achemine ainsi du régime de la propriété

privée au régime de la propriété publique ;

3. Enseignement intégral gratuit de tous les enfants mis

pour leur entretien à la charge de la Commune, jusqu'au

jour où l'Etat consentirait à prendre dans ses dépenses la

part qui lui revient ;
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>> 40 Création de greniers, minoteries, boulangeries , ou

verture de bazars, construction de maisons salubres , le

tout à titre municipal , pour combattre les spéculateurs au

profit des travailleurs dont le coût d'entretien de la force

de travail baisserait par suite de la vente et de la location

faites à prix de revient ;

» 50 Généralisation du service de statistique communal ;

» 60 Réorganisation des services d'hygiène, médicale et

pharmaceutique ;

» 70 Organisation par la Commune de son assistance, e

des différents services de sécurité publique.

» La Commune maîtresse d'intervenir dans les questions

dc travail :

» 10 Par des lois de garantie ;

» 2. Par des mesures tendant à ce que le travail des pri

sons ne fasse plus concurrence au travail libre ;

» 30 Par les secours donnés, en cas de grève aux ouvriers

grévistes contre les patrons.

» La commune maîtresse de son budget :

o tº Suppression du budget des cultes ;

» 20 Cessation des aliénations des biens communs, et re

tour à la collectivité de ceux déjà aliénés ;

» 3º Suppression des octrois, et remplacement de tous

impôts (directs et indirects) par un impôt unique, payé à la

nation par la Commune, et perçu par celle-ci sous la forme

d'un impôt fortement progressif, frappant tous les revenus

qui dépassent trois mille francs ;

» 4° La Commune héritière dans toutes les successions.

Ainsi envisagée, la question communale est plus de la

moitié de la question sociale . Toute la partie politique est
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immédiatement réalisable , et les principales prescriptions

de la partie économique le sont aussi .

Mais il faut avant tout conquérir l'autonomie communale

(sans léser bien entendu les intérêts sociaux qui sont du

ressort de la région ou de la nation) ; autrement , les élus

prolétariens des communes conquises seraient impuissants .

Cette question de l'émancipation communale est plus

importante que ne se l'imagine peut - être la classe domi

nante .

Accordée aux revendications populaires, elle peut aider

puissamment à l'accomplissement pacifique de la transfor

mation économique .

Si elle est refusée , la démocratie sociale est obligée de

porter tous ses efforts contre le pouvoir politique , resté

l'incarnation gouvernementale du régime capitaliste, con

damné à faire place à une organisation sociale de la pro

duction et de la circulation des richesses .

En d'autres termes, la commune serve , c'est la plupart

des réformes économiques rendues impossibles, c'est la ré

volution sociale rendue plus probable .

Que la bourgeoisie y songe .

Quoi qu'il en soit, en se plaçant aussi sur le terrain com

munal , le parti ouvrier fait @uvre sage. Il aborde les

questions économiques d'abord par leur côté le plus facile,

et quand même l'obstination jacobine de la bourgeoisie se

refuserait à l'affranchissement communal , en s'exposant à

toutes les conséquences révolutionnaires de ce refus, les

élus du parti ouvrier pourraient encore beaucoup dans leur

sphère communale : dénonciation des tripotages financiesr

avec les emprunts, rectification des impôts municipaux,

réorganisation de l'instruction et surtout de l'instruction
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professionnelle, réglementation du commerce des vivres ,

concession des travaux publics aux corporations ouvrières

en leur accordant les crédits nécessaires, surveillance active

des ateliers où les femmes et les enfants sont si indignement

exploités , et beaucoup d'autres interventions de ce genre

toutes favorables à l'organisation du prolétariat et ayant

toutes pour résultat l'élévation intellectuelle et le bien-être

des prolétaires .

En outre, les élus ouvriers acquerraient dans les muni

cipalités les capacités administratives dont le parti aura

tant besoin , dès que le jour des transformations économi

ques sera venu que ce soit un lendemain de révolution

ou un lendemain de vote .



CHAPITRE XV

TACTIQUE DU PARTI OUVRIER

?

Telles sont , en these générale , les principales revendica

tions du parti ouvrier.

Nous avons essayé d'établir qu'au point de vue histo

rique, philosophique , économique, le parti ouvrier avait

raison suffisante de se former un parti distinct des partis

bourgeois.

Maintenant le câble est coupé , il ne s'agit plus pour les

prolétaires militants que d'amener en grand nombre leurs

frères de classe sous les bannières du parti ouvrier .

Pour cela faire, une autre tactique s'impose ; il ne s'agit

plus de rechercher et de faire ressortir les raisons de sépara

tion ; mais bien de démontrer que la formation du nouveau

parti n'entravera en rien le succès des conquêtes entre

prises, qui sont communes aux socialistes ouvriers - et aux

radicaux socialistes , telles que l'abolition du budget des

cultes , la reprise des biens du clergé , la nationalisation de

la banque de France, la socialisation des chemins de fer et

du matériel des moyens de transports , des mines etc. , l'ins
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truction intégrale et professionnelle garantie à tous par

l'état ou la commune, la complète liberté de réunion , d'as

sociation , de coalition et de presse , la limitation des heures

de travail , l'autonomie administrative de la commune etc. ,

etc :

En se formant sous le feu croisé de ses adversaires , le

parti ouvrier a eu deux tâches difficiles :

Affirmer son caractère de parti de classe .

Mettre en lumière toutes ses revendications et justifier

son peu de foi dans les paliatifs proposés par les démocrates

bourgeois .

C'est fait.

En ce qui touche les revendications immédiates à pour

suivre, nous n'en pouvons parler en détail qu'en abordant

la question difficile des moyens, ce sera l'objet d'un prochain

travail .

Les hommes du parti ouvrier se préoccupent avec raison

de cette question des agissements immédiats . Pour en hâter

l'étude un cercle vient de se former sous le titre le Travail.

Je crois devoir transcrire ici son acte de naissance et ses

très remarquables considérants .

LE TRAVAIL

. « Un certain nombre de socialistes viennent de fonder un

groupe qu'ils nomment le Travail, Cercle d'étude et de pro

pagande socialiste .

» Une commission provisoire a été élue avec mandat de

recevoir des adhésions.

» Cette commission se compose des citoyens Brousse, Pru

dent Dervillers, Harry, Lavy et Paulard.
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» Les admissions dans le groupe sont réglées par l'article

suivant :

» Toute demande d'admission doit être signée par deux

membres du Cercle et adressée au secrétaire qui devra , dans

la séance la plus prochaine , en donner communication au

groupe . Le vote aura lieu à la séance qui suivra celle de la

présentation , et le candidat sera admis s'il réunit sur son

nom un nombre de suffrages favorables égal aux deux tiers

des membres inscrits .

» Tout citoyen qui demande à entrer dans le Cercle est

tenu de signer les considérants suivants, qui ont servi de

base à la constitution du groupe •

» Considérant,

» Que mouvement économique de la société derne

aboutit de plus en plus à l'expropriation du travailleur et

à l'établissement du monopole de tous les moyens de travail

au profit de grandes compagnies , commandées elles-mêmes

par les barons de l'industrie , du commerce et de la finance ;

» Que ce double mouvement a une double conséquence :

» L'une, sociale , la séparation chaque jour plus nette de

cette société en deux classes ; l'autre, d'ordre politique, dé

coulant de celle- là, la constitution du prolétariat en

parti politique distinct, destiné à prendre en mains la défense

de ses intérêts de classe , et chargé de poursuivre , par la

socialisation de tous les moyens de travail, la mise de ceux

ci à la disposition du producteur individuel et collectif ;

>> Considérant,

» Que, pour atteindre ce double but, la défense actuelle

de ses intérêts et son émancipation prochaine , le proletariat

doit s'emparer de tous les pouvoirs politiques, ceux -ci étant,

un
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à titres divers, et par destination , les conservateurs des mo

nopoles et des intérêts de classe de la bourgeoisie ;

» Considérant,

» Que l'accomplissement de cette tâche exigeant l'union

intime du parti, le prolétariat peut bien être amené par les

circonstances à exercer transitoirement et seulement contre

la bourgeoisie, une dictature révolutionnaire de classe, mais

qu'il ne saurait instaurer ou laisser établir aucune direc

tion gouvernementale dans son sein ;

» Considérant,

« Que le prolétariat en lulte doit faire usage de tous les

moyens en son pouvoir,

» Les citoyens soussignés , tous membres du parti ouvrier

socialiste, décident de constituer un groupe pour la défense

des propositions suivantes :

» 1 ° Mise à la disposition des travailleurs , par la société ,

de tous les moyens de travail ;

► 20 Conquête du pouvoir politique par la classe ouvrière ,

constituée en parti distinct de toutes les nuances du parti

bourgeois ;

> 3. Unification administrative, mais antigouvernementale ,

du parti ouvrier ;

« 4° Emploi de tous les moyens de lutte : résistance éco

nomique ( grève) , vote et force selon les cas . »

Les demandes d'admission sont reçues chez les citoyens

Lávy, rue de la Gaité, et Prudent Dervillers , 15 , rue Gaillon .

LA COMMISSION PROVISOIRE .

6 .



CHAPITRE XVI

LA SITUATION ÉCONOMIQUE JUGÉE PAR

UN RÉACTIONNAIRE

Nous avons, croyons-nous, établi avec quelque évidence

le bien fondé des revendications prolétariennes, néanmoins

comme preuve supplémentaire,

Le trop en cela ne fut jamais perdu ,

nous donnerons sur le même sujet la parole à un ennemi .

Lorsque nous établissons que le développement de la pro

duction moderne, se mouvant dans le cercle capitaliste, dé

truit rapidement tout ce qui reste de travail indépendant et,

de plus en plus, asservit, dépouille, exténue et paupérise la

classe ouvrière et même la classe des petits bourgeois , les

repus de toutes couleurs, cléricaux ou voltairiens, mo

narchistes ou républicains, n'ont pas de termes as

sez insultants pour nous accuser de n'être que des fau

teurs de haine et de désordre .

E pur si muove ? Et cependant la grande industrie achève

de spolier la masse des producteurs et de créer une féodalité
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capitaliste , aux appétits monstrueux qui, dans trente ans,

si on la laissait faire, aurait remis l'Europe en servage .

Cela est si évident que même un clérical a pu en être

frappé.

Nous lisons, en effet, dans la Civilisation , sous la signa

ture de M. Eugène Loudun , les constatations suivantes :

, « Tout, dans le commerce , dans l'industrie comme dans l'Etat,

tend à l'unité et à l'exploitation de la masse humaine par un

petit nombre d'hommes représentants de l'unité . A la fin de la

République romaine, le sol de l'Italie appartenait à quelques pa

triciens qui faisaient travailler des milliers d'esclaves ; il y en avait

qui en possédaientjusqu'à vingt mille . Le principe est identique, le

résultat est le même ; la forme seule a changé . Ce ne sont pas des

provinces, ce sont d'immenses empires industriels qui appar

tiennent à quelques hommes puissants.

» Ce n'est pas un homme qui compte , un Jacques C@ur, un

Samuel Bernard ; c'est un être impersonnel, une agrégation, qui

se désigne elle- même d'un nom vague, général , une société, une

compagnie, et dans laquelle disparaissent les individus.

» Tous les chemins de fer français et du Continent européen ,

disait un écrivain économiste , en 1867 , sont aux mains de cent

trente-six podestats ; puis ils gouvernent en France, les banques ,

le gaz , les omnibus , les messageries, la navigation , les mines,

etc. ) )

Pour les travailleurs, plus de repos, plus de joies d'aucune

sorte , sous la domination de cette féodalité de l'argent.

A l'œuvrel et tous les jours ! Le charbon flambe, les soufflets

avivent le feu , les roues tournent, les courroies roulent , les mar

teaux frappent. Tous les jours , à la forge, à l'atelier , dans l'usine,

dans les mines ténébreuses ! Au travail, sans repos et sans relâ

che !

Et tous, les hommes et les femmes, les femmes et les enfants,

les adolescents et les petits enfantsi tous sont embrigadés , dis

plinés , comme à la caserne , comme au collège , comme dans les
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prisons . La cloche sonne : dispos ou las , à l'établi, au metier, au

fourneau !

Eh quoi ! misérables ouvriers , plus de travail dans la maison,

chez nous , à notre heure ! La maison , où nous disposons de nous.

mêmes , où l'on se voit, on se parle , on se communique ! La mai

son, où nous visitent nos amis et nos parents ! La maison qui

reco nos pas , qui semble être incorporée à nous , et dont les

meubles mêmes , témoins de notre vie, sont comme d'anciens et

vieux amis ! La maison où l'enfant rentre joyeux de l'école , où

la femme nous attend en apprêtant le repas, nous sourit en nous

revoyant, et, aux heures de fatigue,nous console et soutient notre

courage !

Non ! ces joies, ces jouissances, ces consolations, des milliers,

des millions d'hommes ne les connaissent plus ! Ces besoins ils

ne les satisferont jamais ! Liberté morale, dignité humaine, ils

n'auront plus rien !

Et tous sont ou vont être jetés dans les bagnes indus

triels :

Déjà, les artisans qui travaillent pour leur compte, chez eux,

n'existent pour aiusi dire plus : toute cette classe est enrôlée

dans les cadres, passée aux gages des compagnies , des monopoles

industriels . Ce système sera complet , le jour où on

pliqué le système actionnaire à l'agriculture : ce sera un progrès,

mais non pas une indépendancel ( Pellerin, Bulletin de la So

ciété d'anthropologie, juillet 1867. )

aura ap

Rien n'adoucit le dur régime du travail salarié moderne.

Le monde moderne a ses serfs et ses esclaves , ses serfs

corvéables à merci, et des esclaves tremblant sous un maître

sans croyance et sans ceur.

Jamais, dans les misérables chaumières groupées au pied du

formidable donjon , les vilains de la plus basse classe ne furent

traités avec cette dureté calculée , ce mépris impudent et ce rea

niement effronté de l'immortelle égalité humaine.
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.. Je ne parle pasde ces ouvriers des mines , de ces femmes,

de ces enfants, qui , dans les noires galeries , tirent les chariots

lourdement chargés , en se traînant sur leurs mains et sur leurs

genoux : de ces hommes qui , couchés sur le dos , détachent , à

coups de pioche , le charbon de la roche qui surplombe ; de ces

populations enfouies sous la terre, qui ne remontent qu'un jour

par semaine à la lumière du soleil, sortes de spectres , de fan

tômes, qui semblent désaccoutumés de respirer l'air de la vie , et

de se retrouver parmi les hommes , étonnés eux-mêmes de ces

påles apparitions .

Dans nos villes mêmes , où se passe notre vie facile et aisée ,

qui de nous s'émeut des spectacles lamentables auxquels sont

habitués nos yeux ? Est- ce un homme, que vous rencontrez at

telé , comme une bête de somme , à cette lourde charrette ? Sou

vent ce n'est pas un homme, l'homme est nécessaire à l'atelier :

c'est un adolescent, une femme, un enfant. Attachés entre les

brancards par un harnais presque semblable à celui des chevaux ,

qui passe sur ses épaules et se rejoint au bas des reins , courbé

en deux, le dos allongé, les genoux pliants et les bras fortement

tendus , il tire le poids énorme qui l'épuise , en soufflant, en gé

missant, les regards fixés sur le pavé ! ... Mais si ces hommes , en

piochant, en tirant , sont vite usés , et bientôt bons seulement à

jeter au rebut, le maître s'est enrichi ! ...

/

Les prolétaires isolés ou réunis par groupes corporatifs

ne peuvent rien contre cette horrible destinée, et ...

Après quelques vains efforts, dit le rédacteur de la Civilisation ,

l'ouvrier isolé baisse la tête et, à pas lents , il se rend à l'usine .

Il se rend. C'est bien le mot. Il y rentre, et n'en sortira plus ! ...

Enfin , M. Loudun annonce la guerre des classes, si l'on ne

se hâte pas de revenir à la charité chrétienne.

Grand merci du remède : l'effroyable moyen âge nous a

montré ce qu'il valait .

Mais l'absurdité de la conclusion n'ôte rien à l'incontes
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table et lamentable vérité des faits rappelés par l'écrivain

réactionnaire . Voilà en effet, nous ne saurions trop le répéter,

où en est de plus en plus réduite la classe ouvrière par la

grandissante féodalité capitaliste. L'ouvre de sang et de

larmes s'achève , asservissant, spoliant et torturant les

masses pour enrichir quelques parasites : ce sont les grands

capitaux qui dévorent les petits, c'est l'expropriation féodale

et spoliatrice , précédantet appelant l'expropriation sociale et

justicière qui rendra aux producteurs ce que les barons de

la finance leur ont pris.



RÉPONSE

A QUELQUES OBJECTIONS

Certains de nos amis nous ont tout d'abord reproché d'avoir

fait la part trop belle aux réformistes. Si , en disant qu'il y

a des époques évolutives et des époques révolutionnairts, que

la politique socialiste doit bien savoir distinguer entre les

deux pour ne pas agir à contre-sens, que les réformes d'or

dre général , en époque évolutive, sont préparatrices de ré

volution ; mais que , par la force des choses , elles ne peuvent

aboutir à l'affranchissement intégral , que toujours , à un

moment donné , la force étant l'accoucheuse des sociétés

nouvelles, - c'est la Révolution qui brise les derniers obs

tacles et ouvre les voies nouvelles ; si , en disant, cela, nous

avons été plus réformiste qu'il ne convenait, c'est à nos lec

teurs à en juger .

Le citoyen Creissen , de Marseille, délégué au Congrès du

Ilavre, nous écrit au nom d'un certain nombre d'amis, que
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l'on accepte le programme sans restriction, mais que l'on

trouve trop exclusive l'appellation du parti ouvrier 1 .

Nous avons exposé le bien fondé des prolétaires socialistes

à se former en parti distinct , tout en indiquant que, sous

peine d'impuissance, le nouveau parti doit admettre dans

son sein les socialistes d'origine bourgeoise . Si , maintenant ,

les mandataires du prolétariat décidaient dans un Congrès

que, pour mettre fin à certains malentendus , on s'appellera

désormaisparti socicliste,nous n'y verrions, pour notre part ,

aucun inconvénient , pourvu qu'il restât bien entendu que

l'on continuera à faire de la politique de classe.

A propos du darwinisme , nous avons éveillé les suscepti

bilités de notre ami Dramard, qui, dans une très intéres

sante lettre que nous aurions voulu reproduire, établit que

la vérité scientifique du darwinisme , ou plutôt du lamar

kisme (du nom de Lamark , le vrai fondateur du transfor

misme) est incontestable .

Nous n'avons jamais dit le contraire ; nous avons seule

ment protesté contre les conclusions antisociales de cer

tains darwinistes . Nous avons soutenu contre eux :

1o Que la lutte individuelle pour la vie et la sélection

naturelle qui régissent sans conteste le développement des

plantes non cultivées et la plupart des animaux non domes

tiqués est modifiée dans l'ordre humain par les rapports

sociaux ;

2 ° Que dans l'état actuel où les uns possèdent à l'exclusion

des autres , l'immense accumulation de forces productives et

>

1. Notons que , de la même ville de Marseille le citoyen Léon

Pillet , au nom de l'Action sociale, nous écrit contre l'interpréta

tion du citoyen Creissen et se prononce pour le maintien du

titre parti ouvrier .
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sociales, la modification sociale est inique au suprême degré,

et ne fait qu'aggraver le droit du plus fort, en investissant

les uns (et ordinairement les plus indignes, comme l'avoue

même madame Royer) de forces sociales permettant l'écrase

ment de toutes les valeurs personnelles qui n'ont pas les

mêmes avantages artificiels .

Justement, Dramard développe la même idée en disant

que si les darwinistes étaient logiques, ils demanderaient

l'égalité permanente du point de départ .

Nous sommes donc d'accord.

Enfin , Ch . Limousin nous consacre, dans la Revue du

Mouvement social, tout un article d'objections.

« Vous soutenez , dit notre honorable contradicteur, que

l'on doit former un parti ouvrier, que les travailleurs cons

tituent une classe qui doit s'émanciper comme se sont éman

cipés , dans le passé, la noblesse du gouvernement de la

théocratie , la bourgeoisie de celui de la noblesse . Vous em

ployez, en un mot, d'une manière constante la méthode his

torique.

» La méthode historique a certainement du bon ; mais elle

ne peut être employée uniquement, car on s'expose à tomber

dans le futur . Il me semble qu'il faut démontrer que les

causes qui ont engendré le fait passé existent , au moins en

germes, dans le présent . Or, c'est ce que vous et vos amis

collectivistes, qui recourent comme vous à la méthode his

torique, ne me semblez pas faire suffisamment. »

L'objection n'est certainement pas fondée en ce qui nous

concerne ; nous ne parlons que sommairement du dévelop

pement historique des sociétés, et c'est précisément à démon

trer que la situation économique présente entraine ou un

7
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retour au servage, ou une transformation sociale que nous

nous appliquons .

Est- il vrai , ouiou non , que de plus en plus la producsonmo

derne exige les agglomérations d'hommes et les concentra .

tions de capitaux , que de plus en plus, dans la réalisation

des produits, le corcours des forces productives et sociales

l'emporte sur le concours du travail individuel ?

Si cela est vrai , et nous défions Ch . Limousin de le con

tester, n'en résulte- t- il pas :

10 Que la part des détenteurs du capital est de plus en

plus forte, celle des travailleurs de plus en plus petite ?

20 Que (la productivité du travail augmentant en raison

de la concentration ) plus le mode de production se perfectionne,

moins il y entre de main-d'auvre, plus il y a par consé

quent d'ouvriers chassés du banquet social par les chômages,

d'où diminution de consommation , et par suite nouveaux

chômages pour d'autres ouvriers ?

N'est- il pas vrai que , dans de telles conditions économiques,

la situation des prolétaires ne peut qu'empirer, et qu'il n'y

a de salut pour ces derniers que dans la socialisation des

capitaux , qui assurerait à chacun : le travail justement ré

tribué , le même développement intellectuel et profession

nel ; en un mot, l'égalité des moyens et la liberté des voca

tions, se mouvant dans une société organisée et solidaire ?

Or , qui est intéressé à cette transformation sociale ?

Les salariés des champs et de l'industrie, les petits bour

geois et les déclassés qui rôdent autour des professions

libérales .

Justement, l'ensemble de ceux que nous appelons pour la

conquête de l'affranchissement intégral à une organisation

distincte des organisations bourgeoises.
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Qui, maintenant , est opposé à cette transformation ?

Les capitalistes, leurs valets les plus payés, les gros pro

priétaires, les croupiers, les loups-cerviers de la Bourse, la

bande des monopoleurs, des exploiteurs , des politiciens, des

jouisseurs, en un mot, toute l'engeance malfaisante qui

forme le personnel du monde capitaliste , que dans le laul

gage socialiste on appelle le monde bourgeois.

Pense - t-on qu'entre ces travailleurs, d'une part, et ces

mangeurs, d'autre part, il y ait possibilité d'entente ?

Non certainement .

Il y a , il est vrai , des situations intermédiaires , dont notre

honorable contradicteur s'exagère l'importance ; mais , pour

qui sait voir, ces conditions intermédiaires sont de plus en

plus détruites par la concentration toujours croissante de la

production et de la circulation des richesses . Déjà en Angle

terre et dans les grands centres américains, il n'y a guère

plus que des capitalistes et des prolétaires en présence. La

Belgique, la France , l'Allemagne s'acheminent vers la même

situation économique . L'Autriche, l'Italie , l'Espagne suivent .

Penser à des affranchissements pacifiques et individuels de

vant ce courant historique et cette fatalité économique ,

c'est comme si l'on voulait tenir en échec l'éclairage au gaz

ou l'éclairage électrique , en perfectionnant les quinquets.

Non , nous ne sommes pas des utopistes, nous n'inventons

rien , nous analysons une situation dont nous n'avons pas

l'enfantillage de contester la réalité qui crève les yeux , nous

étudions cette situation , ses développements inévitables et

nous concluons.

Voilà tout.

Si , maintenant, des réformistes bien intentionnés s'affli

gent de ce qu'il y a nécessité de socialiser les forces produc- .
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tives pour éviter un retour au servage , et de ce que cette

socialisation ne pourra être accomplie que par le prolétariat

victorieux et investi d'une dictature révolutionnaire, qu'ils

s'en prennent à la nature des choses et à la situation ac

tuelle , dont nous sommes les simples enregistreurs .

Tout en concédant donc que la méthode historique très

bonne pour déterminer les grandes ligues est incomplète , si

avec elle on veut régler les détails · les situations sociales

étant trop complexes pour se répéter jamais d'une manière

exacle, nous posons en fait que nous n'avons pas négligé

l'étude du présent, comme nous le reproche à tort notre con

frère. C'est, au contraire, d'après la situation économique

actuelle et ses conséquences forcées que nous concluons .

A la question que nous posent les nécessités de la produc

tion moderne : capitaux féodalisés ou capitaux socialisés ?

nous avons répondu : capilaux socialisés.

Dans l'ordre purement économique, c'est là tout notre

socialisme.



BIBLIOGRAPHIES ET RÉPONSES

Voici quelques-uns des articles bibliographiques dont le

Nouveau Parti a été l'objet :

Benoît Malon vient de publier un volume dans lequel il expose ,

d'une façon sobre et claire , concise et précise , et avec une auto

rité indéniable , la formation , l'état actuel de ce qu'on appelle

« le parti ouvrier, » son programme, ses revendications et de

quelle tactique il entend se servir pour arriver à la réalisation

de ses desiderata.

En écrivant ce livre, Malon a fait une cuvre d'une incontes

table utilité . Car combien de gens parlent du parti ouvrier sans

savoir ce qu'est ce parti ; déblatèrent contre le collectivisme sans

savoir en quoi consiste le collectivisme ; enfin traitent de nua

geuses utopies les revendications de la classe prolétarienne , sans

même connaitre les objets de ces revendications ? Après le livre

de Malon , ces igporances ne seront plus permises et nul ne sera

en droit de prétendre que le collectivisme est une doctrine vague

et ipformulée .

Nous ne pouvons donner du Nouveau Parti qu'une très rapide
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analyse ; mais cette analyse, croyons-nous, suffira pour convaincre

nos lecteurs de l'exactitude de ce que nous venons de dire .

L'ouvrage peut se diviser en trois parties .

La première (chapitres I à III) contient l'historique du parti

ouvrier et donge son programme général .

Malon raconte comment, après la chute de la Commune , s'est

constitué un parti spécial , un parti de classe , sous le nom de

parti ouvrier, et comment ce parti, se séparant aussi bien du

parti radical socialiste que du parti opportuniste, s'est affirmé

nettement aux congrès ouvriers et aux élections municipales du

9 janvier.

Suivant Malon , et suivant les hommes du parti ouvrier, la Ré

publique radicale elle-même n'est que le dernier terme de l'éye

lution bourgeoise . Le parti ouvrier est au delà, et forme « l'a

vant-garde du prolétariat en lutte pour son émancipation . »

Au reste, l'idée de former un parti ouvrier distinct des partis

bourgeois ne date pas d'aujourd'hui . Elle s'était déjà traduite en

1849 , par l' « Union des associations ouvrières » , deux fois dis

soute, et plus tard , par l'Internationale.

Après une interruption forcée, causée par les événements de

70-71 , et les années de terreur bourgeoise qui suivirent la répres

sion de la Commune, « le groupement recommença en 1873 par

les Chambres syndicales , les délégations ouvrières aux exposi

tions de Vienne (1873) , des congrès de Paris ( 1876) et de Lyon

( 1878) » .

Enfin , le Congrès ouvrier de Marseille (1879) proclama :

1 ° La nécessité, pour le prolétariat, de se constituer en parti

distinct ;

2° La nécessité , pour affranchir les travailleurs du salariat, de

socialiser les forces productives.

Tous les programmes prolétariens offrent une concordance

absolue . En Allemagne , en Belgique, en Amérique, en Hongrie ,

en Pologne, en Espagne , en Danemark, en Italie , en Suisse, en

Hollande , en Autriche comme en France , le but que poursuit le

parti ouvrier , c'est « l'appropriation collective des moyens de pro

duction , du sol et des instruments de travail . »

Dans la deuxième partie de son livre (chapitres IV à X) , Malon
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examine tour à tour la signification historique, politique , philoso

phique , économique du parti ouvrier.

Il montre qu'il y a toujours eu, qu'il y a toujours des classes,

et que, partant, la formation d'un parti de classe était une nécessité

qui s'imposait aux prolétaires ... Les bourgeois de toutes les nuan

ces même de toutes les opinions, s'unissent toujours, à un moment

donné, contre la classe ouvrière . Il faut donc que les exploités,

pour socialiser la production , se constituent en un parti distinct

des exploitants, quels qu'ils soient . Le capital augmente dans des

proportions colossales ; cette augmentation va presque exclusive

ment aux oisifs ; il n'y a, pour les prolétaires , pas d'amélioration

possible , en dehors de l'abolition du salariat... Conclusion : Les

hommes du parti ouvrier ont raison de vouloir « organiser les

salariés en parti distinct des partis bourgeois pour travailler à

l'émancipation des prolétaires par la suppression du prélèvement

capitaliste et l'abolition du salariat. »

Les chapitres IX et X sont consacrés à un exposé plus détaillé

de la théorie propriétaire du parti et à l'exposé succinct de sa

théorie familiale .

Au point de vue de la propriété, le parti ouvrier estime que

« ce qui est terre , agent naturel, accumulation de connaissances,

utilité gratuite en un mot, doit être à la disposition de tous , sans

droit d'aubaine à aucun oisif... et rester la propriété inaliénable

de la société. »

D'autre part, « pour que tous aient la faculté de vivre en tra

vaillant , nul n'a le droit de détenir l'instrument de travail d'un

autre . » Donc, à la propriété sociale , la terre et l'outillage servant

à la production et à la circulation des richesses ; à chaque tra

vailleur l'instrument de travail , individuel ou collectif, et l'équi

valent du produit de son activité .

Quant à la famille, dans l'étal social actuel , la femme est une

victime , une serve . Son asservissement a pour corollaire l'as

servissement de l'enfant. Le parti ouvrier veut l'émancipation de

la femme et la protectiou de l'enfant. C'est pourquoi il réclame :

1 ° L'égalité complète et immédiate pour les deux sexes ;

2° La garantie de bons traitements et d'une éducation intégrale

pour tous les enfants.
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La socialisation des forces productives but que se proposent

d'alteindre les hommes du parli ouvrier - ne peut dériver que de

l'action révolutionnaire du prolétariat organisé en parti de classe .

Mais, en attendant, les travailleurs doivent s'efforcer de faire

triompher les revendications immédiates de la masse proléta

rienne . Pour cela, ils entrent en lutte avec un programme mini

mum dont voici les points principaux :

1º Abolition des lois sur la presse, les réunions, les associa

tions , et notaroment de la loi contre l'Internationale; suppression

du livret ;

2º Suppression du budget des cultes et retour à la nation des

biens de main-morte ;

3º Armement du peuple ;

4º La Commune maîtresse de son administration et de sa

police .

5° Repos d'un jour par semaine ; réduction de la journée de

travail à huit heures pour les adultes , à six heures pour les tra

vailleurs de 14 à 18 ans ; au - dessous de 14 ans , interdiction du

travail dans les ateliers privés ;

6° Minimum légal de salaires.

7. Egalité de salaire pour les deux sexes ;

80 Instruction scientifique et professionnelle de tous les enfants ;

90 Mise à la charge de la société des vieillards et des invalides

du travail ;

10° Suppression de l'immixtion des employeurs dans l'adminis

tration des caisses ouvrières .

11 ° Responsabilité des patrons en matière d'accidents, garantie

par un cautionnement ;

12° Intervention des ouvriers dans les règlements des ateliers ;

suppression des amendes et des retenues sur les salaires ;

13º Révision des contrats ayant aliéné la propriété publique ;

exploitation des ateliers de l'Etat confiée aux ouvriers qui y tra

vaillent ;

14º Abolition des impôts indirects , établissement d'un impôt

progressif, suppression de tout héritage collatéral, et de l'héritage

direct au - dessus de 20,000 fr .

Telles sont les réformes, tant politiques qu'économiques , dont
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le parti ouvrier poursuit l'obtention immédiate . De deux choses

l'une : ou il obtiendra ces réformes, et alors, suffisamment armé ,

il pourra pacifiquement accomplir la transformation sociale ; ou

il n'obtiendra rien , et alors de l'exaspération générale des prolétai

res sortira violemment la révolution .

D'ailleurs, les réformes n'empêchent pas la révolution , pas plus

qu'elles ne la rendent superflue : elles la préparent et en consti

tuent en quelque sorte les prodromes .

Parmi les revendications immédiates du prolétariat , Malon in

siste particulièrement sur deux points :

La diminution des heures de travail , qui est une des réformes les

plus urgentes et les plus utiles à obtenir ;

Et l'autonomie communale , qui rendra la commune maîtresse

de son administration , de sa police, de sa justice , de son armée,

de ses services publics , de son budget et lui permettra d'inter

venir dans les questions de travail .

Le livre se termine par des extraits d'un article d'un journal

peu suspect de tendances collectivistes , la Civilisation , article

dans lequel pourtant on reconnaît l'épouvantable situation de la

classe ouvrière .

Puis, Malon répond à quelques objections, et conclut en

disant :

« A la question que nous posent les nécessités de la produc

tion moderne : capitaux féodalisés , ou capitaux socialisés, nous

avons répondu : capitaux socialisés . Dans l'ordre purement écono

mique, c'est là tout notre socialisme. »

Le Nouveau Parti est, en somme, un exposé général du mou

vement et des théor collec istes . C'est un yre doctrinal ,

qui sera prochainement complété par un travail sur les revendi

cations immédiates et les moyens à employer pour en obtenir

la réalisation .

Tel qu'il est, cet ouvrage, plein de netteté et de logique, sera

d'une lecture fructueuse à quiconque est soucieux de savoir ce

qu'est le parti ouvrier, ce qu'il veut, à quoi il tend et quels

sont les desiderata de cette classe prolétarienne à laquelle ap

partient incontestablement l'avenir.

Aveugle qui ne voit pas que nous sommes en pleine décom

7 .
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position sociale, et qu'une transformation économique est fatale !

Car, comme l'écrivait , il y a cinquante ans , un homme qui

n'était certes pas un démagogue, Chateaubriand :

« Quand il ne s'agirait que de la seule propriété, n'y touchera

t-on point ? Restera- t - elle distribuée comme elle est ? Une société

où des individus ont deux millions de revenus tandis que d'au

tres meurent de faim, une telle société peut-elle rester station

naire sur de tels fondements ? »

A ces points d'interrogation formidables, il faut, bon gré mal

gré, répondre négativement ; et l'on en sera plus convaincu

encore quand on aura lu le livre de Malon .

GRAMONT .

( Intransigeant, 1 et 3 septembre 1881. )

Je n'ai qu'à remercier mon excellent confrère et ami Gra

mont de son fidèle résumé.

Dans l’Evénement du 2 septembre, Aurélien Scholl a consa

cré tout le premier Paris aux idées défendues par le Nou

veau Parti :

On a beaucoup entendu parler, depuis quelque temps, des

collectivistes, et bien des gens se grattent le front en se deman

dant si le collectivisme va sur l'eau ou sur les montagnes . Je

pense que les lecteurs de l'Evénement ne seront pas fåchés d'être

mis au courant de la question .

Justement l'éditeur Derveaux m'envoie le Nouveau Parti, par

Benoît Malon, avec préface de Jules Vallès. J'ai pris goût à la

lecture, car j'ai fait acheter aussitôt la Quintessence du Socia

lisme, par Schäffle, et Capital et Travail, par Ferdinand Las

salle .

La brochure de M. Malon a le mérite de la clarté. Elle est fran

che, nette et, par conséquent, instructive au premier chef.

Le nouveau parti, c'est le parti qui est la force, le nombre et

la production.

Or, quelle est la part de ceux qui produisent, sans qui rien ne

serait ?
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. Après la chutede la Commune, un parti spécial s'est constitué,

une classe de citoyens , et la plus nombreuse s'est reconnue .

Pour ce parti , le radicalisme n'est que le dernier terme des con

cessions de la bourgeoisie , le dernier acte de son évolution .

Les prolétaires de tout pays sont d'accord sur le programme ,

1 ° Nécessité pour le prolétariat de se constitueren parti distinct ;

2° Nécessité , pour affranchir les travailleurs du salariat , de

socialiser les formes productives .

Le but est donc « l'appropriation collective des moyens de pro

duction du sol et des instruments de travail » .

La société , telle qu'elle est organisée , répond si peu aux idées

de justice inhérentes à l'espèce humaine qu'on a inventé les reli

gions pour faire prendre patience aux malheureux.

Allez dans les îles de l'Océanie, dans les temples de l'Inde,

dans les pagodes de la Chine , les forêts d'Afrique ou les églises

d'Europe , vous trouverez la même sinistre comédie . Partout

prêtres, bonzes et talapoins fabriquent sur l'origine du monde

les fables les plus absurdes , qu'ils affirment tous tenir de Dieu

lui-même .

C'est partout une exploitation de la crédulité des masses ; par

tout un commerce de gris - gris , d'amulettes, de chapelets , de

fétiches, de scapulaires, de dents de crocodile ou de fémurs de

bienheureux , qui guérissent les maladies, chassent le diable et

attendrissent le Père éternel comme un gigot mariné.

Chez nous on dit à la veuve qui a un taudis pour tout loge

ment et quatre petits enfants à nourrir, à tous ceux qui crèvent

de froid l'hiver et de faim toute l'année :

Quelle chance vous avez ! Comme vous allez être heureux

dans l'autre vie, dans celle où l'on n'a besoin ni de pain ni de

beuf ! Tout ce que vous souffrez ici- bas , c'est autant que vous aurez

à recevoir en compensation. Plaigaez ces gens que vous voyez

passer en voiture , ces millionnaires qui ont exploité vos pères

et vos maris . Ils mangent et boivent bien , ils remuent l'or à

pleines mains, quelquefois ils achètent la primeur d'une jeune

fille avec l'argent qu'ils ont prélevé sur le labeur du père . Eh

bien ! vous verrez comme Dieu les traitera . Ils auront un mau

vais quart d'heure à passer, vous pouvez en être sûrs , et cela
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doit suffire à vous consoler. Qu'est-ce que notre courte exis

tence à côté de la vie éternelle ?

Les malheureux ne demandent pas mieux que d'espérer ;

beaucoup ont cru , et quelques-uns croient encore à ces men

songes couleur de rose. La religion est le baume tranquille des

esprits révoltés .

Mais voilà qu'on a douté du mandat de tous ces prometteurs

de compensations. Celte vie si courte, on sait qu'elle est réelle ;

tandis que l'autre est peu assurée , et l'on tâche de s'arranger

tout de suite de façon à n'avoir pas de compensation à exiger .

Dieu se montre si peu que quelques personnes ont pensé qu'il

s'était retiré , après avoir amassé une honnête aisance dans le

commerce des planètes .

De là l'idée première du collectivisme.

Je copie Schæffle :

Dans l'Etat capitaliste actuel, quiconque possède un capital fait

ibrement toute entreprise quelconque avec une partie de la pro

duction nationale , cela dans son intérêt privé ...

Dans l'Etat socialiste , au contraire , les moyens d'organiser

toute production et loute circulation des richesses (c'est-à - dire

le capital , la somme des moyens de production) seraient la pro

priété commune de la société , dont les organes collectifs d'une

part coordonneraient toutes les forces séparées du travail pour

les fondre dans l'organisation du travail collectif, et d'autre part

distribueraient tous les produits de cette coopération sociale au

prorala du travail de chacun .

Les rapports de gain (pour les capitalistes) et de salariat (pour

les ouvriers) seraient abolis ...

Les vieux plans de réorganisation fantastique de Charles

Fourier et autres novateurs , bien que contenant dans leurs ex

posés toutes les idées fondamentales du socialisme contemporain ,

ne constituent plus le programme de ce dernier.

Le collectivisme, agitateur de notre époque , est , sans aucun

doute , ' plus raisonnable. Ce ne sont plus là les imaginations

fouriéristes et saint-simoniennes.

Le grand capital d'aujourd'hui , dit Karl Marx, tire son ori

gine de la destruction des petites propriétés...

.
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Quand viendra l'heure de la propriété privée capitaliste , les

cxpropriateurs seront expropriés.

La transformation précédente de la propriété morcelée et re

posant sur le travail de son possesseur était infiniment plus

longue et plus difficile que la transformation du capital privé ,

mais déjà basé , en fait, sur un mode social de travail en pro

priété collective .

Là, il s'agissait de l'expropriation des masses populaires par

quelques usurpateurs ; il s'agit maintenant de l'expropriation de

quelques usurpateurs par la masse du peuple .

M. Malon publie le programme ouvrier des différents groupes

et des nationalités différentes. Ce programme est absolument

identique.

« Le travail est la source de richesse .

» Le travail pleinement productif n'étant possible dans la so

ciété que par la société, les moyens de production appartiennent

à la société tout entière.

» Le système actuel est faux parce qu'il ne permet que la

coucentration des richesses entre les mains de la minorité , et ne

réserve que la misère et l'oppression à la majorité.

» Les partis politiques n'agissant qu'en vue de garantir leurs

privilèges aux possédants, la classe ouvrière doit s'organiser en

parti distinct ayant pour but d'obtenir enfin son affranchisse

ment économique . Tout mouvement doit tendre vers ce but. »

En somme, les collectivistes veulent que chaque travailleur

reçoive le produit intégral de son travail.

Et « pour renverser les obstacles , les ouvriers doivent conquérir

le pouvoir politique » .

Karl Marx dit : « Le capital , c'est le travail qu'on n'a pas

payé . »

Les meneurs les plus conscients ne se prononcent qu'avec une

extrême prudence et une sagesse toute politique . Ils savent pour

quoi ils agissent ainsi . Aucun d'eux ne doute que l'agitation pour

le nouvel ordre collectiviste ne soit encore bien loin de sa réali

salion ; ils savent que cette agitation est dans une période de

début où il s'agit surtout de la négation et de la critique de l'or

dre social existant.
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Ils savent très bien que le mode de production actuel doit

avoir abouti à ses dernières conséquences pratiques, c'est- à -dire

à l'absorption de la petite propriété , et avoir ainsi presque ac

compli la division ploutocratique de la population en une masse

de prolétaires d'une part et en une poignée de quelques entas

seurs de millions d'autre part , avant que les paysans et les petits

bourgeois puissent arriver au priucipe du collectivisme...

Le lecteur me saura gré d'arrêter là cette première étude. Il ne

me suivrait peut-être pas plus loin . Le sujet est intéressant,

mais aride .

Je terminerai par une simple observation.

Supposons le collectivisme en plein exercice . Les instruments

de travail appartiennent aux ouvriers, l'usine est à la société .

Aujourd'hui cent ouvriers, après une année de travail , au

ront reçu une moyenne de 6 francs par jour, c'est-à-dire de quoi

ne pas mourir de faim , eux , leur femme et leurs enfants.

Le travail de ces cent ouvriers a donné au patron ou aux com

manditaires, soit au capital , un million de bénéfices dont les

ouvriers se trouvent frustrés ; cette somme leur appartient, puis

que c'est eux qui l'ont gagnée .

Avec la nouvelle organisation , les cent ouvriers se partagent

ce million au prorata du travail de chacun .

Bien .

Mais quand reviendront- ils à l'atelier ? Attendront-ils de n'avoir

plus le sou ? Seront-ils assez sages ou assez résignés pour con

tinuer leurs travaux ?

Messieurs Karl Marx , Schaeffle et Malon , le capital , en dehors

de sa puissance intrinsèque, a une force sur laquelle vous vous

taisez : c'est qu'il ne fait pas le lundi . AURÉLIEN SCHOLL .

L'éminent écrivain , qui ne pouvait pas mieux employer

son beau talent, si souvent consacré à la cause des dés

hérités , a exposé avec beaucoup d'exactitude les revendica

tions du socialisme moderne. Mais je me refuse absolument

à croire qu'il ait fait bien sérieusement l'objection finale.

Aussi n'y répondrai-je qu'en peu de mots :
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Les ouvriers reviendront à l'atelier , d'abord parce que , le

développement moral devant suivre l'émancipation écono

mique, plus que jamais, ils pratiqueraient la belle maxime

de l'Internationale : Pas de droits sans devoirs, pas de devoirs

sans droits.

Ils у viendront encore parce que ce serait leur intérêt , que

les oisifs seraient frappésde réprobation , qu'ils seraient privés,

en se refusant au devoir social, des avantages et des plaisirs

de la sociabilité et que bientôt ils en seraient réduits au mini

mum d'infamie , à la vie purement animale que la société

socialiste ( traitant les vicieux en malades) assurera à tous .

Ils y viendraient enfin , parce que , avec le libre choix des

vocations , les courtes séances de travail et les applications

scientifiques au profit des travailleurs , le travail, au lieu

d'être une torture, comme dans les bagnes capitalistes ac

tuels, serait, dans la plupart des cas un exercice attrayant .

L'émulation et des avantages exceptionnels attireraient

assez pour les travaux répugnants ou plus pénibles.

Le capital ne fait pas le lundi , dit le spirituel chroni

queur .

Que si qu'il fait quelquefois le lundi en régime d'appro

priation personnelle . En tous cas , c'est surtout en régime

d'appropriation sociale qu'il ne le ferait pas du tout.

On lit dans la Révolution du 27 août 1881 , sous la signa

ture d'Albert Regnard :

Le Nouveau Parti , tel est le titre d'un petit volume que vient

de publier M. Benoît Malon avec une préface de Jules Vallès :

telle est aussi la qualification donnée par l'auteur à ce « parti

ouvrier » qui a fait, dans ces derniers temps, un certain bruit

dans le monde . Quoi qu'on puisse penser cet égard, le livre est

sérieux, clair, bien écrit ; et c'est le travail le plus net et plus sa
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lisfaisant qui ait paru depuis longtemps sur la matière . Il mérile

donc toute notre attention .

Mais d'abord , ce parti n'est pas nouveau du tout, j'entends

même sous sa forme actuelle . Nous l'avons connu et combattu

sous l'empire, nous autres socialistes , radicaux et libres-penseurs ,

alors qu'il se fondait et se présentait sous les apparences de l'In .

ternationale, au Congrès de Genève de 1866 , particulièrement . Il

serait plus exact de dire que mes amis le combattaient, car pour

moi j'ai toujours pensé qu'il y a place pour tous au soleil , et

qu'il faut laisser les gens servir la bonne cause à leur manière ,

selon leur goût et leurs aptitudes , quitte à les rallier à la longue :

j'ai peu de goût pour l'attaque, j'en ai beaucoup pour la ri

poste.

Ensuite, je regrette de constater qu'aujourd'hui comme hier ce

parti pèche par la base , par le manque de conception philosophi.

que . « Le socialisme moderne, dit M. Malon , est devenu nettement

matérialiste » ( p . 34) ; je le nie : il a pris l'éliquette que nous lui

avons imposée dans le temps et à laquelle il n'a pu se soustraire.

Mais le fond est resté le même : c'est toujours la métaphysique

et le côté subjectif qui dominent. Je n'en veux pour preuve que

la formule donnée par l'auteur trois pages plus loin , formule

empruntée au positivisme , qui fonde toute sa théorie morale sur

la méthode subjective : « L'altruisme ou sympathie universelle

est en même temps le motif moral sur lequel se basent les so

cialistes » (p . 38) .

Je ne sais pas si c'est là du darwinisme , mais je suis assuré

que ce n'est pas du matérialisme. Ce sens moral raffiné auquel

vous faites allusion , a toujours été le grand cheval de bataille de

nos ennemis, les spiritualistes , et rien n'est plus bourgeois que

cette doctrine pour employer votre langage .

« Le bien, ai -je dit ailleurs , est ce qui contribue au bonheur du

plus grand nombre ; le mal, ce qui produit l'effet contraire . La

justice , c'est l'intérêt général . Le fondement, c'est d'ailleurs

l'amour de soi fait indéniable et indiscutable -- l'intérêt bien

entendu . Il est faux que chacun puisse l'entendre à sa manière .

Non ! cela n'existe que dans l'état de nature du sauvage . Dans

l'état de société , chacun doit calculer l'effet de ses actions sur le
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bonheur des autres , sous peine d'être exposé à souffrir dans le

cas où il enfreindrait ce précepte " .

» C'est affaire de réciprocité : si vous ne vivez pas un peu

pour les autres , ils ne vivront pas pour vous ! . » (Principes de

la Révolution . Londres , 1875.)

Telle est la formule de la morale matérialiste , ulilitaire, induc

tive ; et Darwin n'y contredit pas . Car il admet que le sentiment

de la sympathie peut se développer par l'hérédité , c'est toujours

en définitive l'amour de soi - qu'il ne faut pas confondre avec

l'égoisme, au sens vulgaire du mot - quien est le point de départ.

Avec votre morale d'abnégation constante , antiscientifique parce

qu'elle est antihumaine, vous ne fabriquez que des hypocrites ou

des ascètes . L'homme veut réaliser son propre bonheur en même

temps que celui des autres : c'est la vraie théorie et qui comporte

tous les dévoûments . Il y aura toujours des citoyens d'élite qui

considéreront comme un bonheur suprême, la gloire de se sacrifier

pour la bonne cause .

Autre point de fait : il est impossible de se dire matérialiste,

enrôlé sous la bannière de la science, et de réclamer en même

temps « l'égalité complète et immédiate pour les deux sexes »

(p . 67 ) . Je ne veux pasdiscuter la question ; il y en aurait, comme

on dit, pour jusqu'à demain . Elle est d'ailleurs tranchée dans le

cas présent par l'épithète « immédiate » ; rien de moins matéria- .

liste , de plus antiscientifique cela saute aux yeux - qu'une

pareille proposition .

Je n'insiste pas : j'ai voulu seulement montrer que les travail

leurs socialistes français, tels que les dépeint M. Malon , sont

encore en plein – malgré qu'il en ait - dans le sentimentalisme

et dans l'idéalisme . Ces prémisses une fois établies , les conclusions

viennent d'elles-mêmes.

-

1. C'est absolument erroné , en régime bourgeois , où les intérêts

sont parfaitement antagoniques. Descendez un peu des nuages

de la philosophie aristotélicienne où votre matérialisme se cor

rompt, nonsieur Regnard ; étudiez les phénomènes économiques ,

et vous verrez ce que vaut votre affirination métaphysique .

(B. M.)
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C'est ainsi qu'on se déclare d'emblée contre la propriété indi

viduelle , sans s'inquiéter le moins du monde de rechercher si

cette forme de la propriété repose ou non sur des bases sérieuses .

Si, comme l'expérience le démontre, elle répond à un besoin réel ,

si elle contribue véritablement au bonheur de l'homme , il est

absurde de vouloir la supprimer. Réformez ses abus : tous les

hommes sincères seront avec vous . Car, ce que chacun demande,

c'est qu'on lui assure la paisible jouissance du fruit de son tra- . '

vail matériel ou intellectuel .

Qu'on tâche donc d'obtenir, par tous les moyens compatibles

avec la justice , la hausse des salaires , la diminution de la

journée de travail , la suppression des impôts indirects qui

pèsept principalement sur l'ouvrier, et l'on ira tous les jours

se rapprochant du but. Votre système supprime le problème ,

il ne le résout pas . Il nous ramène d'ailleurs à cette orga

nisation des communautés de village telle qu'elle existe en

core en Russie et dans l'Inde : organisation primitive s'il en

fût jamais, et qui se prête si bien et s'est loujours prêtée à tous

les asservissements, à tous les despotismes .

C'est ainsi encore, qu'on veut substituer à la lutte des idées

condition du progrès – la guerre des classes qui ne peut qu'éter

niser le statu quo. Je ne chicanerai pas M. Malon sur les consi

dérations étranges auxquelles il se livre ici , à propos des Hébreux,

de Numa et des Egyptiens : il est bon de ne pas oublier cependant,

pour ce qui concerne ces derniers, que , d'après les travaux les

plus récents et très précis , d'après les monuments , les classes

n'étaient pas fermées chez eux, comme on l'a cru longtemps. Un

général pouvait épouser la fille d'un prêtre ; ses enfants pouvaient

être scribes , fonctionnaires civils , etc.

Je n'insiste pas non plus sur cet aveuglement en vertu duquel

ces socialistes renientla Révolution (? ! ) , l'histoire et les faits, sous

prétez : e de bourgeoisisme : je renvoie à l'élude en cours de pu

blication dans ce journal. Je n'ajoute qu'un mot : si le fait de

ne pas manier la truelle ou le rabot constitue la qualité peu en -

viable de bourgeois , au sens où les socialistes du louveau parti

entendent l'expression , alors je les plains et déplore leur aber.

ration autant que leur ingratitude.

-

.

-
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« Moi qui porte une redingote, je m'avance et je salue la blouse

qui flotte sur votre Mont-Aventin » , s'écrie Jules Vallès. Eh

bien ! une politesse en vaut une autre, et je suis assuré que des

milliers de gens portant des milliers de blouses seraient heureux

aussi de saluer ces bourgeois qui portaient des redingotes et qui

s'appelaient Voltaire , Diderot, Danton pour ne parler que

des anciens . Et je cède la parole, pour conclure, à ce même

Vallès – si bien inspiré cette fois, car c'est un cri du cœur

lorque, parlant de ceux qui ont travaillé et souffert pour le peuple

et pour l'humanité, il s'écrie :

« Combien , comme moi , qui n'étaient pas des blousiers, ont

sué et saigné à la tâche ! » A. R.

Je répondrai sommairement.

M. Regnard nie notre matérialisme, parce que nous nous

préoccupons d'un motif moral , et que nous trouvons ce mo

tif moral dans l'altruisme ou sympathie universelle.

Quelques lignes plus loin , M. Regnard se préoccupelui aussi

du motif moral qu'il voit dans la justice ou intérêt général

et dont le fondement est , selon lui , amour de soi .

Cela ne se ressemble- t- il pas furieusement ? Si maintenant

l'altruisme, qui est en raison directe du développement hu

main, est un sentiment irréductible ou s'il n'est qu'une modifi

cation de l'égoïsme mieux entendu, c'est là une grosse

question philosophique et scientifique sur laquelle pour ma

part je n'oserais pas me prononcer. Mais les socialistes ont bien

le droit, après Auguste Comte et Schopenhauer, de donner un

nom à un sentiment qui , acquis probablement, n'en est pas

moins le seul fondement moral d'une société qui ne veut de

motif théologique d'aucune sorte , et que le chacun pour soi de

l'individualisme bourgeois ne saurait satisfaire.

L'altruisme est une affaire de réciprocité, aussi bien que

l'égoisme bien entendu . Seulement nous savons par expé
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rience que l'égoïsme se fait toujours sa place et que c'est le

sentiment du devoir envers les autres qu'il faut surtout

développer pour avoir la réciprocité dans la solidarité .

Ce n'est pas là rester dans le spiritualisme, mais sortir du

matérialisme simpliste pour entrer dans le matérialisme

social .

M. Regnard voit encore des preuves de spiritualisme dans

notre négation de la propriété individuelle . Tout d'abord

nous ne nions pas purement et simplement la propriété

individuelle ; notre théorie propriétaire peut être résumée

en trois lignes :

La forme générale de la propriété est déterminée par la

forme dominante de la production .

Cette manière de voir est certainement matérialiste et

elle est une application de la méthode historique . Nous

reconnaissons que l'appropriation individuelle des capitaux

( car ce sont seulement les capitaux ou ensemble de la

matière et des instruments de travail que nous voulons

socialiser , quant à présent) a eu son heure de légitimité

tant que les moyens de production ont pu être individuels ;

mais en présence de la révolution économique qui nécessite

la centralisation des forces productives et qui réduit le

prolétariat en servage dans les bagnes grandissant et se

multipliant du capitalisme, les prolétaires ont bien le droit

de se dire :

La concentration des capitaux , l'agglomération des tra

vailleurs , un puissant machinisme sont les conditions

sine qua non de la production moderne . Nous admettons

celle nécessité . Mais nous ne saurions tolérer que cet im

mense outillage du laboratoire social , cuvre de nous tous , soit
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accaparé par quelques-uns et nous voulons que la produc

tion , sociale dans son action, soit aussi sociale dans sa diréc

tion et dans sa destination .

Comme nous sommes le nombre el que nous serons la

force quand nous voudrons , nous donnons pour but à nos

efforts les reprises par la société du capital social iniquement

approprié en ce moment par quelques oisifs.

En ce qui touche les réformes auxquelles nous convic

M. Regnard, nous n'en faisons pas fi et nous les poursuivons

aussi ; seulement nous savons qu'en vertu de la loi de fer du

salaire aggravée par les progrès de la production moderne,

il n'y a de salut pour les travailleurs que dans une trans

formation socialiste de la production .

Nous reconnaissons que la loi de nature est contre l'égalité

des sexes ; mais nous voulons vivre sous une loi humaine et

la loi humaine n'est-elle pas dans la nécessité d'amender

continuellement la loi de nature, déchainement des forces

aveugles et destruction constante des faibles par les forts ?

Le reproche d'être exclusif n'est pas plus fondé. Le Parti

ouvrier accepte les bonnes volontés d’où qu'elles viennent et

l'on s'en convaincra en parcourant la liste de ses candidats .

Mon ami L.-X. de Ricard , dans le Bulletin de Vote, journal

de l'autonomie communale, consacre trois longs articles au

Nouveau Parti ; je cite le premier qui est plus particulière

ment critique :

Si je considère ce nouvel ouvrage de Malon au point de vue de

la propagande et de l'éclaircissement de nos idées communes,

je dirai qu'il est excellent et que je souhaiterai vivement le voir

danstoutes les mains : 1 ° dans celles de nos adversaires honnê

tes , qui ont reçu de nous et de nos opinions de fausses impres
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sions ; 2° celles des hésitants qui cherchent une résolution réelle

au malaise croissant dont la société est tourmentée; et enfin ,

dans celles de nos amis, de cette partie de nos amis, veux -je

dire , qui sentent la nécessité d'abandonner les grandes théories

absolues et absolutistes pour l'ouvre, autrement sérieuse , de

l'organisation et de la pratique . A toutes ces sortes d'esprits , la

lecture du Nouveau Parti sera très profitable ; elle leur prou

vera que, sans rien renier du but final que l'on poursuit, on peut

cependant tenir compte des circonstances et tâcher de les faire

concourir au triomphe de notre cause, qui peut se résumer en

cette formule : Approximation perpétuelle de la liberté et de l'é

galité absolues.

Mais , enfin , nous sommes un parti libre ; et nous ne voulons

pas former un régiment , à la manière opportuniste. Il est per

mis de causer dans nos rang3. Calisong.

La grande estime et la profonde sympathie que j'ai pour Malon

mc font une obligation de ne pas le traiter en simple « cama

rade de letttres » . Si je ne jugeais point que son euvre eût une

importance , je m'en tirerais tant bien que mal par une vague no

tice bibliographique . Je lui dois mon opinion sincère et motivée :

je vais la lui donner ; je commencerai par la critique.

Je ne m'explique pas l'utilité de la boutade de Malon contre

« les stylistes », c'est- à -dire contre les écrivains consciencieux

qui tâchent de conformer leur style à leur pensée. En littérature

comme dans tous les métiers, il y a une probité professionnelle ;

et je ne sais pas pourquoi on blâmerait un maçon de bousiller

son ouvrage , et pourquoi , au contraire , on ferait au littérateur

une honte de soigner le sien . Les artistes de la phrase pour les

quels Malon a une horreur profondément inconséquente , ont

raison , littéralement parlant, contre de prétendus grands pen

seurs qui ne savent pas écrire ; ou qui , disent-ils , dédaignent de

le faire . L'infirmité de ces derniers n'est pas condamnable à coup

sůr, puisque c'est un défaut de nature ou de jugement dont ils

ne sont pas responsables ; mais il ne faut pas l'ériger en vertu .

La révolution française n'a justement réussi que parce qu'elle a

été préparée et propagée par des écrivains qui écrivaient parfai

tement la langue de leur temps . La révolution sociale du xixe
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siècle ne marchera bien et vite que lorsqu'elle aura, pour la pro

pager, des écrivains qui écriront au moins convenablement, la

langue particulière de leur temps . Car les styles et les langues

varient selon les idées et les passions du temps qu'il s'agit d'ex

primer. Il est fâcheux que Malon et d'autres ne se rendent pas

compte de cela , et risquent, par des mépris aussi peu scientifiques

que peu confraternels, d'écarter du socialisme des littérateurs

dont le parti a si grand besoin , pour sortir aussi de l'habitude des

théories , et surtout de cette fastidieuse phraséologie allemande

qui domine uu peu trop dans les cuvres de nos penseurs.

J'insiste là-dessus parce que j'y vois d'abord une inconséquence,

ensuite l'indice déplorable d'une intolérance peu réfléchie envers

toute une série de tempéraments et de talents , et enfin un man

que de respect pour une faculté humaine qui vaut bien les au

tres , quelles qu'elles soient.

Je me permettrai, ensuite cette petite querelle une fois faite

à notre ami - de ne pas trouver trop logique la distribution de

ses malières. Ce sont un peu trop des articles ajoutés les uns aux

autres, quand il eût été plus profitable à la clarté de l'idée pour

suivie de fondre ensemble ses articles, de manière à en faire un

tout compacte et qui se tînt . Le livre y eût gagné en autorité.

Par exemple, les chapitres vil et xvi ( Accumulation capitaliste

et La situation économique jugée par un réactionaire ) devaient

être incorporés dans le chapitre vii qui traite de la signification

économique du parti ouvrier. La démonstration tentée par Ma

lon , et d'une manière très précise dans ce chapitre , eût acquis

une plus grande force par l'annexion des preuves éparses dans les

deux autres chapitres .

Le but que s'est donné Malon, c'est de définir la somme d'aspi

rations ou plutôt de revendications qui constitue le programme

du parti socialiste .

Le parti socialiste est tout uniment le parti de travail et de l'é

galité contre l'agiotage et le privilège qui ; par la concentration

de capitaux , la centralisation politique et économique et le dé

veloppement de l'industrialisme et du machinisme, tendent à une

nouvelle féodalité, déjà à moitié réalisée , il faut le dire .

Il ne sert de rien de se dissimuler qu'après la grande poussée
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révolutionnaire nous nous trouvons actuellement au seuil d'un

moyen âge financier, tout aussi et plus redoutable peut-être que

le moyen âge féodal et militaire . Les mêmes causes qui ont amené

le premier travaillent à instaurer le second. Le christianisme, au

début , avant d'être usurpé par les théologiens, qui en firent une

mystification , avait été véritablement une grande promesse so

ciale : les évangiles, quand on les lit sans parti pris religieux , avec

une simple curiosité historique, relentissent encore par instant

des cris de la plébe écrasée par la domination romaine , l'escla

vage, et l'extension de la grande propriété foncière. Mais, dès

que le christianisme , au lieu de continuer à être une associa

tion uniquement fraternitaire, fondée pour l'émancipation du

plus grand nombre , voulut s'imposer gouvernementalement et se

forma temporellement sur le type du césarisme unitaire et cen

tralisateur , la mission rédemptive du christianisme fut terminée ;

il ne fut plus qu'une théocratie plus odieuse que les autres , d'où

sortirent, par la voie de génération logique, les gouvernements

despotiques que nous avons subis et subissons encore . Toutes les

espérances socialistes de la plèbe avorlèrent au catholicisme ; et

le catholicisme fut imposé au peuple par les conquérants qui

détruisirent l'empire romain : il n'est pas l'æuvre de ce qu'on

appelle les peuples latins , mais bien des Franks, des Germains ,

de tous ces barbares, un peu trop chers à Malon qui a sur eux

des illusions , aux dépens de notre race . Le monde romain avait

en lui tous les éléments d'une régénération complète : ce furent

les invasions barbares qui dispersèrent ces éléments, et , par la

conquête , établirent la féodalité, et plus tard la monarchie , telle

que nous l'avons connue . La tradition romaine est méconnue ou

calomniée par Malon , qui , sans s'en douter, me semble avoir con

tre l'homme du Midi toutes les préventions de l'homme du Nord .

Cela soit dit en passant, et il était nécessaire de le dire , car cette

divergence historique l'amène à ne pas tenir assez de compte du

tempérament et des traditions nationales du Midi dans l'orga

nisation du parti ouvrier.

Je reviens maintenant de cette digression , ou parallélisme his

torique , que je voulais établir : la centralisation politique , en

s'emparant du christianisme et en faisant la religion de l'État ,
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dévoya le mouvement socialiste qui avait suscité, au début, le

grand rêve fraternitaire chrélien : de même aujourd'hui si , sous

prétexte de nécessité industrielle et économique, nous tentons de

réaliser les idées socialistes en nous emparant de la centralisa

tion actuelle , toutes nos théories d'émancipation aboutiront fata

lement au plus abominable centralisme. Car les anciens tyrans

n'avaient pas au moins au service de leur tyrannie toutes les

puissances de la science et de l'industrialisme modernes !

Malon, d'ailleurs, sent le danger, et je ne veux pas dire qu'il

soit de ces autoritaires qui convoitent de transformer tout un peu

ple par la surprise d'un coup de force, Malon , au contraire , est

un esprit très tolérant et très libéral . Je crois seulement qu'il n'ose

pas encore être assez décentralisateur.

( Bulletin de vote de Montpellier, 25 septembre 1881. )

Brèves explications :

1 ° Je n'ai pas fait de boutades contre les stylistes ; j'ai ré

pondu à un journaliste radical parisien qui n'a cessé d'insul

ter le parti ouvrier et qui est allé jusqu'au point de quali

fier ses hommes de fumistes.

Je n'ai pas généralisé !

20 J'accepte la critique sur la disposition des matières . Le

Nouveau parti est en effet une collection d'articles publiés le

lendemain des élections de janvier 1881 , je n'ai fait que

juxtaposer ces articles .

30 Ne suis -je pas assez Latin ? C'est possible . J'avoue que

je suis plutôt Celte et que la horde civilisée qui posa sa main

de fer sur la propriété et sur la famille, pour dépouiller les

masses et réduire à l'état de chose la femme et l'enfant, qui

généralisa l'esclavage et la torture, inventa les cirques et le

césarisme, détruisit les peuples méditerranéens et toutes les

libertés nationales primitives , qui permit par la réalisation

de sa centralisation meurtrière au christianisme de naitre

8
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et de préparer avec les fauves du Nord (qui se précipitèrent

dans les vides qu'avait faits la domination romaine) le la

mentable moyen âge, j'avoue que ce peuple si cruel et si

funeste ne m'inspire qu'une médiocre sympathie .

X. de Ricard affirme que le monde romain, cet horrible

monde, avait en lui l'éléinent de sa régénération . Je conteste

l'histoire à la main . Mais le développement de ma protesta

tion demanderait plus de place que je ne puis en prendre,

dans ces quelques pages supplémentaires.

4° Je ne suis pas du tout centraliste et j'ai assez de fois,

même au sein de mon parti , affirmé mon fédéralisme; mais

la centralisation des capitaux, condition de la production

moderne, ne comporte pas de variations sur un thème poli

tique quelconque ; il faut la prendre telle quelle , en sauve

gardant , le plus possible, par la liberté des vocations et l'or

ganisation libérale de la production et de l'échange , l'indé

pendance des travailleurs , dans les limites de leur devoir

social.

La République française, dans un article que je n'ai pas

sous la main , critique les tendances révolutionnaires du

Nouveau Parti et fait un grand éloge de la coopération , no

tamment de la coopération anglaise.

Le grave journal a joué de malheur car, pendant qu'il

écrivait cela, lord Derby , inaugurant le treizième congrès

des sociétés coopératives anglaises, parlait du grandissant

antagonisme des intérêts en présence duquel les efforts loua

bles du coopératisme et même de l'unionisme seraient de

plus en plus impuissants à combler le fossé qui sépare les

deux classes en lutte : les capitalistes et les travailleurs.

Le Clairon commence son comple-rendu par un éreintement
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de mon style « lourd , pâteux , sans ornement, dépourvu

de loute visée artistique , assez clair toutefois. » J'abuse de

plus des termes scientifiques et des mots violents, comme

bourgeois infúmes, vils exploiteurs, que, par parenthèse , je

n'emploie jamais.

Dans toute critique il y a du vrai, et je ferai nion profit de

celle -ci, car pour ne pas méditer sur une critique acerbe , si

acerbe soit-elle, j'ai trop souvent pensé à cetle profonde pa

role de Schoppenhauer : On demande vainement la vérité à ses

amis, il faut se résigner à la recevoir, enveloppée de haine, de

la main de ses ennemis.

Voilà pour ce qui concerne l'auteur.

Arrivons à la critique des idées du Nouveau Parti.

Dès la première page nous apprenons que le parti ouvrier est

l'ennemi de tout ce qui touche de près ou de loin à la bourgeoi

sie . Les radicaux-socialistes eux-mêmes, tels que M. Louis Blanc ,

n'ont pas de pire contempteur ! Plus d'alliances ! Rien que des

hommes qui puissent montrer des mains durcies par le travail !

Voilà une ligne de démarcation . Ce n'est pas très exact ; nous

passons .

Puis , le citoyen Malon fait l'historique du parti nouveau . Il en

donne la signification historique, politique , philosophique , éco

nomique ; il nous le montre en face du capital, de la propriété ,

de la famille ; enfin , il en expose la ligne de conduite.

Tout est là ! Les préliminaires sont peut- être intéressants ,

mais qu'importe ce que le parti ouvrier pense de ses evnemis ?

Ce sont ses ennemis, il veut les anéantir ; le reste est peu de

chose . Ce qu'il est bon de savoir , c'est par quels moyens il espère

réussir dans ses projets.

Eh ! bien , voici le programmedu parti .

Suit la citation du programme.

Voilà le but à atteindre ! C'est avec cela que le citoyen Malon

espère donner le bonheur au parti ouvrier collectiviste .
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Malheureusement, il ne s'est pas inaginé que sa base étaitmau

vaise ! Il ne s'est pas aperçu que le plan qu'il a formé, n'est pas

le plan d'une société nouvelle et complète, mais bien le plan

diune sorte de confrérie vivant dans la société actuelle , faisant

des lois qui ne lui seront profitables que si cette vieille société

qu'elle prétend transformer subsiste intacte. Il n'a point remarqué

que du jour où il voudrait implanter son système, tout s'effron

drerait sur-le-champ , et que, comme il n'a pas pris son point

d'appui sur la société nouvelle , mais bien que sur celle qu'il

veut détruire, le parti ouvrier collectiviste croulerait sur les rui

nes qu'il aurait faites.

Toute société qui se fonde doit pouvoir se suffire à elle-même ,

c'est ce que le citoyen Malon semble ignorer. Il parle beaucoup

de la Révolution de 93. Eh bien, si la révolution de 93 a vécu ,

c'est parce que ceux qui l'ont faite n'ont eu besoin de personne ,

nous voulons dire les bourgeois . Ils étaient riches , ils se sont

révoltés. Quant au peuple , leur instrument, ils l'ont laissé retom

ber dans ses bas-fonds, lorsqu'il ne leur a plus été utile , et il ne

comprend rien encore à la situation qu'il subit .

La première partie de ces objections prouve que le rédac

teur du Clairon ne voit pas très clair dans les questions po

litiques et sociales , puisqu'il ne comprend pas la différence

qui existe entre faire un programme de réformes dont la

réalisation serait la préparation d'une société nouvelle et

prendre des arrangements « de confrérie » dans une société

qu'on veut conserver .

Il est clair par exemple que les sociétés de secours mutuels

sont dans ce dernier cas et peuvent se multiplier à l'infini

sans faire courir aucun risque à l'ordre existant , tandis que

la réalisation du programme ouvrier rendrait impossible le

fonctionnement de la société capitaliste et conduirait forcé

ment à une transformation ou révolution économique .

Aussi peu sérieux est le dernier argument de l'écrivain

royaliste .
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La bourgeoisie n'a pas vaincu parce qu'elle était riche en

1793 , à preuve qu'elle avouait n'être rien et vouloir être

lout ; mais parce qu'elle incarnait en elle un besoin social

nouveau et qu'elle put jeter sur les forces épuisées du vieux

régime les masses populaires enfiévrées de liberté, d'éga

lité et d'esprit de vengeance . Quand le peuple comprendra

qu'il doit travailler et combattre pour lui -même , il aura les mê

mes éléments de succès et

Cette insurrection ce sera la dernière,

Nous fonderons notre ordre aussi .

Un peu à propos du Nouveau Parti, M. Strauss dans leà

Mont-Aventin , nous a pris à partie .

Ses attaques se réduisent à ces deux affirmations :

1 ° Nous sommes , mes amis et moi, des métaphysiciens, des

abstracteurs de quintessence.

20 Nous éloignons les bons esprits du socialisme , en prêchant la

guerre des classes et en préconisant les moyens révolutionnaires .

Voici ma réponse :

Nous disons que la forme générale de la propriété est déter

minée par la forme dominante de la production . Si M. Strauss,

qui doit savoir un peu d'histoire économique, veut se donner la

peine d'y réfléchir, il pourra se convaincre que ce n'est pas là

une abstraction , mais la constatation d'un fait .

Nous disons encore que les nécessités de la production moderne

exigent la concentration des capitaux et la substitution des grandes

usines, où le travail est divisé et associé, aux petits ateliers

où le travail est individualisé .

Nous ajoutons : 1° Que cette concentration des capitaux et cette

agglomération des travailleurs ne peuvent prendre que la forme

féodale ou la forme sociale , qu'elles prennent la forme féodale,

rejetant, en régime capitaliste , le peuple travailleur et petit bonir

geois dans un servage effroyable, dans une misère inévitable et

meurtrière.

8 .
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20 Que cette même concentration et ces mêmes agglomérations

forcées, ne peuvent prendre la forme sociale que par l'interven

tion du prolétariat , organisé en parti politique distinct.

Sont-ce là des abstractions ?

La centralisation des forces productives n'est-elle pas un fait,

en régime capitaliste, un fait douloureux ?

Voyons maintenant le reproche concernant notre prétendue

prédication de la guerre de classe.

Nous constatons que l'histoire est dominée par les luttes de

classe , que ce sont ces luttes de classe (qui existent toujours à

l'état latent ou aigu) qui engendrent les révolutions.

Nous constatons encore que la confiscation légale par

quelques-uns de l'outillage social, de plus en plus concentré,

perfectionné, creuse le fossé entre capitalistes et travailleurs et

accentue l'antagonisme des intérêts .

Cet antagonisme s'est tragiquement manifesté, en France, de

puis un demi-siècle , par trois formidables insurrections sociales ;

il se manifeste dans toutes les nations civilisées par d'innombra

bles grèves et par des persécutions antisocialistes qui , dans plu

sieurs nations, ont pris la proportion des persécutions anti

chrétiennes de l'empire romain croulant, et qui s'abattent sur

ceux qui justement voudraient mettre fin , par la solidarité et l'u

nification des classes , à l'antagonisme des intérêts et aux guerres

de classe .

Sont-ce là des abstractions ou des réalités ? Est -ce nous qui

prêchons la guerre des classes, ou est - elle dans les faits ?

Nous sommes trop révolutionnaires, dit encore le journaliste

assagi .

Nous disons simplement : Emancipation intégrale des travail

leurs, pacifiquement si possible, sinon violemment.

'Nous ne demanderions , nous aussi , qu'à faire l'économie d'une

révolution sanglante . Mais cela dépend de la bourgeoisie diri

geante .

Fait-elle la part du feu ? Reconnaît-elle la nécessité de mettre

fin à la misère et à l'ignorance par la solidarisation des intérêts ?

Non ! quand elle ne peut réprimer, elle n'a pour les socialistes

que des menaces odieuses et de sales injures.
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Il n'y a pas encore longtemps, monsieur Strauss, que M. Gambetta

insultait le peuple de Belleville et le menaçait d'aller le chercher

jusque dans ses repaires pour le massacrer . Il fallait donner sur

les doigts à l'orgueilleux personnage qui attise à ce point les

haines sociales , c'eût été mieux que de vous en prendre à nous .

Réformes sociales ou révolution sociale, disait récemment, non

pas un socialiste , mais un conservateur allemand . Est-ce notre

faute, si la bourgeoisie européenne de toutes couleurs, bien plus

myope qu'un réacteur piétiste, chapelain d'un césar, ne com

prend , en fait de réformes, que la généralisation et l'aggravation

du salariat au profit exclusif d'une nouvelle féodalité, capitaliste

celle-là ?

Est-ce notre faute si cette bourgeoisie, pour conjurer les guer

res sociales et nationales qui troublent et ruinent l'Occident et

pour abolir le paupérisme qui afflue et déshonore notre civilisa

tion n'a que les rafles financières, les corruptions gouvernemen

tales et les répressions à outrance.

En résumé, comme Popilius Lænas à Antiochus Epiphane , le

prolétariat apporte à la bourgeoisie la paix ou la guerre.

A cette dernière de choisir :

Réformes sociales ou Révolution sociale !

Plusieurs journaux amis, parmi lesquels la Voix de l'ou

vrier, de Bruxelles ; la Plébe, rivista socialista , de Milan ; la

Provincia pavėse , de Pavie ; le Peuple libre , de Marseille, etc.,

etc. , ont mentionné le Nouveau Parti avec des appréciations

bienveillantes dont je remercie les auteurs.

FIN
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préface de Jules Vallès . Prix ... 1 50

Le Nouveau Parti, tome II . Le Parti ouvrier et les partts po

litiques. Prix ... 1 50

Pata (C.) . Gustave Courbet, souvenirs intimes, par Gros

Kost. 1 vol . in-18 jésus, illustré de dessins originaux par C.

Pata, Boissy, Karl Cartier, G Bigot. Prix 3 50

Pichio ( Ernest). Les Amours buissonnières, 2e vol . de la Bi

bliothèque naturaliste . 1 vol . in- 18 jésus, augmenté d'une eau

forte par Ernest Pichio , l'auteur des deux célèbres tableaux :

la molt de Baudin et le Triomphe de l'Ordre . Prix...... 3 50

Ravenel (Alphonse) . Les Enfants (étude) . 1 vol . in-8 .

1 50

- Souvenirsde Champigny . 1 vol . in-8 . Prix

$

2 fr .

Quvrages honorés tout récemment d'une Médaille d'honneur

par la Société d'Encouragement au hien .

.Rod (Edouard ). Les Allemands à Paris, roman inédit ,

1 fort vol, in- 18 jésus . Prix ....

Prix .....

...........

od 60



La Revuo réalloto , dirigée par Vast-Ricouard . Collection

complète .

Principaux articles contenus dans cette Revue :

Notre Programme, par la Rédaction .

Chronique parisienne,par Vast-Ricouard .

Le Monsieur de Lolotte , roman réaliste , par Gabriel Lafaille.

Tableaux réalistes : la Fille assassinée, par MauriceMontégut.

Silhouettes contemporaines : les Hanlon -Lees, par Paul Ginesty .

De la Peste noire, par le docteur Bergeron .

Racontars du Palais, par Maître Petit-claud.

Un Misérable , par Maurice Montégut.

La Littérature cléricale, Molière corrigé, par Paul Ginesty.

Excursions polaires, par Henri Vast.

Polémique littéraire, par Fdouard Rod.

Quelques vers en réponse à beaucoup de prose contre la Revue

Réaliste, par Maurice Montégut.

Thomas Holden et ses Fantocha: (biographie) , par Paul Ginesty .

Gustave Courbet(biographie), par Gros-kost.

Les Réalités de la Science , par Piere Giffaru .

Mouvement réaliste à l'étranger, par EdouardRod.

A propos des Annalesdu Théâtre, par Emile Zola.

La Mort du Bourreau, par Maurice Montégut.

De la Morale dans le Réalisme, par Edouard Rod.

Mouvement réaliste à l'étranger , par Louis Livet.

Histoire du Réalisme, par G. Depré.

La Fête des Moissonneurs, par Sacher -Masoch , (le maître du
réalisme en Allemagne).

Lettres de la Nouvelle -Calédonie, par un Déporté.

Un Réaliste au petit fer , par Pierre Giffard .

Le Réalisme dans la Finance, par flector Scazon.

Lettre de la Jeunesse à Emile Zola, par la Rédaction .

LeSalon, par Charles Grandmougin .

Edmond deGoncourt, par Edouard Rod.

La Tête de Pierre Zaccone , par Vast-Ricouard ,

La Petite de chez Lucien (Nouvelle), par Pierre Giffard .

La Bouteille (Nouvelle) , par Ernest Depré.

Les petitsMémoires d'un Reporter parisien, par Snobb .

Jacques Vingtras, par Jean la Rue (J.Vallès) , par E. Rod.

Une Conversion , parVast-Ricouard .

La Méprise de Bourdignac (nouvelle), par Pierre Giffard .

A quoi sert l'Académie française, par Ed . Rod.

La Crise (nouvelle) , par E. Depré.

Causerie dramatique, par Ch.Grandmougin .
La Vérité au Théâtré, par Edouard Rod.

Causerie Musicale, par Ch. Grandmougin .

Il ne reste plus de cette collection que vingt exemplaires au prix

de 20 fr .

Rovao socialiste . Abonnement : Un an, 10 fr ; 6 mois, 5 tr .;

3 mois, 2 fr . 50 . Le numéro, 50 cent .

La première année , prix réduit : 5 fr . au lieu de 40 fr



Sarah Bernhardt (biographie de), par Clément Clamant. Elé .

gante petite brochure augmentée d'un joli portrait hors

texte dessiné par Ingomard . Prix .. 0 75

Schweifle La Quintessence du socialisme, traduction française,

par B. Malon . Prix 1 fr .

Vast -Ricouard . Les Vices Parisiens. {re partie, Claire Au

bertin , édition définitive, revue et corrigée par l'auteur. Roman

réaliste. 1 fort. vol. beau papier enrichi des principaux types

et scènes des tros parties des Vices parisiens, dessinés par Edw.
Ancourt. 2epartie, Madame Bécart. 10e édition, augmentée

d'une préface , par Emile Zola . 1 fort vol. Prix ..... 3 50

3e partie , Le Trpot, 10e édit . 1 vol. Prix ..... 3 50

Falles (Jules ). · Préface du Nouveau Parti, par Benoît-Malon .

1 vol . in-18 jésus . Prix ....... 1 50

Wimpfen (général). - Le Centenaire de J.-J. Rousseau , fête

oratoire présidée par Louis Blanc. Une petite brochure in-18

contenant tous les discours qui ont été prononcés à cette

réunion par Louis Blanc, Ernest Hamel, général Wimpffen ,
etc. Prix .. 0 60

Zola (Émile). -- Préface de Mme Bécart.

2e partie des Vices Parisiens, par Vast-Ricouard. 1 volume
in - 18 jésus. Prix ....... 3 50

EN COURS DE PUBLICATION :

Souscription permanente à 10 centimes la livraison ,
50 centimes la série franco ,

LES VICES PARISIENS

PAR VAST-RICOUARD .

PREMIÈRE PARTIE

CLAIRE AUBERTIN

Magnifique édition illustrée de dessins entièrement inédits, par

EDW . Ancourt et gravés par LERAY .

Deux livraisons par semaine , une série tous les

dix-sept jours .

Voir au catalogue les primes entièrement gratuites à tous les

abonnés des Vices parisiens.



MAISON DERVEAUX
1

FONDÉE EN 1855

32, rue d'Angoulême-du - Temple, 322

LIBRAIRIE - PAPETERIE
ATELIERS DE RELIURE ET DE FABRICATION DE REGISTRES

FOURNITURES DE BUREAU

sur

LIBRAIRIE PAPETERIE

ANCIENNE ET MODERNE Articles de Bureau, d'Écoliers

et de Dessin en général, Re
Livres d'Études Classiques ,

Professionnels , Romans, etc. ,
gistres de toutes couditions

imprimés commande ,
Journaux illustrés hebdoma

Grand -Livre, Journal, Brouil.
daires de province et étran

lard , Carnet d'échéance, Ef
gers , Livraisons de toutes

fets à payer , Livres imprimés
sortes , Voyages , Causes cé

lèbres , Histoires et Romans,

pour Hôteliers et Marchands

brocanteurs , Livres de paie
Indicateurs et Plans de Paris ,

au mois et à la quinzaine,

France et étranger ,
Livresde messageries, Livres

à souches , etc. , etc.

Cartes blanches, Bristol , Cartons en feuilles

Papiers pour encadrements , Papiers fantaisie

Annonay, Chagriné , Gaufré, Toile gaufrée .

La Maison possédant un matériel, tel que : Laminoir, Découpoir,

Presses, Cisaille, peut entreprendre toutes sortes de travaux

concernant la Papeterie et la Reliure.

COMMISSION EXPORTATION

Nota . Tousles articles sont marqués en chiffres connus.

Envoi franco en province et à l'étranger de tous les articles

concernant la Papeterie, la Librairie et les articles de bureau

aux mêmes prix que tous les tarifs. On ne reçoit que des

mandats.

PRIX FIXE



Souscription permanente à 10 c . la livraison , 50 c .

la série , édition populaire illustrée , de

L'HISTOIRE DU SOCIALISME
Depuis les temps les plus reculés jusqu'en 1882

Par B. MALON , ex - député .

Belle édition illustrée de plus de 1,000 dessins et gra

vures inédites et de plusieurs primes entièrement gratuites,

mesurant 55mm sur 45.

Voici les titres des principales primes déjà parues :

L'HISTOIRE DU SOCIALISME, depuis les temps les plus

reculés jusqu'à nos jours, par B. Malon, ex-député de Paris, se

publie actuellement en livraisons illustrées à 10 centimes , ac

compagnées de nombreuses primes gratuites . Cette publication
hors ligne ne donne que des dessins entièrement inédits , faits

spécialement pour cet ouvrage ; elle a déjà donné onze primes

splendides : la première, le Triomphe de la Commune de 1871,

splendide gravure coloriée en trois couleurs ; la deuxième, le

Portrait de l'Auteur, enrichi d'un magnifique encadrement re

présentant tous les attributs et les instruments de la Science ,

de la Paix, du Progrès et du Travail ; la troisième, le Triomphe

de Clovis, reproduction du tableau de M. JOSEPH Blanc . Ce ta

bleau , qui est actuellement au Panthéon , représente les prin
cipaux personnages de notre époque , tels que Gambetta , Clé

menceau, Paul Bert, Lockroy, Antonin Proust, Coquelin

aîné , etc.; la quatrième, reproduction du splendide tableau de

M. ROBERT HUNCKLEY exposé au dernier Salon , est intitulée les

Derniers moments de Socrate ; la cinquième, un Oracle gaulois,

reproduction du tableau de M. VIMOnt, exposé au Salon de

1881 ; la sixième , le Matin du jer Prairial; la septième, la

Mort de Delescluze, fusillé sur la barricade du boulevard Vol

taire; la huitième, un magnifique, portrait, grandeur nature, du

grand socialiste Saint -Simon ; la neuvième , la reproduction,

d'après le dessin de l'auteur, du dramatique tableau de Durio,

intitulé Comment meurt la Canaille ; la dixième, le Portrait du

Père Enfantin dans le costume des Saint-Simoniens; la onzième,

Dames saint-simoniennes dans leur costume. Ces deux dernières

primes sont de splendides costumes coloriés .

Nota . · Toutes ces primes sont gratuites et ont comme

grandeur 55mm sur 45 .

En vente chez tous les libraires .

,
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VARLIN

Membre de la Commune de 1871 .

Spécimen des gravures de l'Histoire du Socialisme.

AVIS IMPORTANT. L'Histoire du Socialisme formera envi

ron 250 livraisons à 10 c . et 50 séries à 50 c. L'abonne

ment à l'ouvrage complet est de 25 francs.

Toute personne qui prendra un abonnement aura droit, en

outre des primes contenues dans l'ouvrage , aux QUATRE

PRIMES SUIVANTES :

10 les 50 livraisons des Vices parisiens (voir l'annonce ci-con
tre) . 20 Le Calendrier républicain de l'an 90-91 . 3c Les Lois

constitutionnelles. 4° Le Calendrier grégorien pour 1882 .

Soit une valeur de 8 francs.

Ces primes seront envoyées franco à tous les abonnés qui

souscriront à l'ouvrage complet.



ÉDITION POPULAIRE

Souscription permanente à 10 c . la livraison et 50 c . la

série . L'ouvrage complet formera 50 livraisons à 10 c .

ou 10 séries à 50 cent. Abonnement à l'ouvrage complet

contre 5 francs en mandat-poste .

LES VICES PARISIENS
PAR

VAST-RICOUARD

Magnifique édition illustrée de dessins entièrement inédits

par Edw . ANCOURT , et gravés par LERAY .

10 c . la livraison . Deux livraisons par semaine . Une série

tous les dix-sept jours .

La série : 50 centimes .

AVIS IMPORTANT. L'ouvrage les Vices parisiens for

mera 50 livraisons à 10 centimes , soit 5 francs l'ouvrage

complet . Toute personne qui prendra un abonnement aura

droit gratuitement à l'une des quatre primes sui

vantes :

1 ° Le Tripot, roman réaliste , par Vast-Ricouard , 1 volume

de fr . 50. 20 La Morte galante , par Georges Duval ,

1 vol . de 3 fr. 50. . 2° Les Amours buissonnières, par

Gamille Allary , 1 vol . de 3 fr. 50 , avec une eau -forte de

Pichio . 40 La Vie intime de Courbet, par Gros -Kost ,

1 vol . de 3 fr. 50, avec 5 gravures hors texte . Soit une

valeur de 3 fr . 50 .

La prime sera envoyée franco à tous les abonnés qui souscriront

àl'ouvrage complet. Prière d'indiquer la prime que l'on
désire.

>



Ancourt

Spécimen des gravures des , Vices parisiens.1
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SOUS PRESSE

Pour paraitre le 23 septembre 1882, date correspondante au

1er vendémiaire de l'an 91 de l'année républicaine .

LA DEUXIÈME ANNÉE DU

GRAND ALMANACH RÉPUBLICAIN

2 >PITTORESQUE , SCIENTIFIQUE , STATISTIQUE & LITTÉRAIRE

Pour 1883 .

Un beau et fort volume in- 18 jésus, du prix de 1 franc.

TABLE DES MATIÈRES

1. Déclaration des droits de l'homme et du citoyen , votée par
l'Assemblée nationale en 1789.

2. Instruction sur le Calendrier républicain .

3. Le Calendrier républicain pour l'an 91 , avec l'étymologie des

mois et leur correspondance avec leCalendrier grégorien .

4. Dates mémorables du Calendrier républicain pendant le temps

qu'il fut en vigueur.

5. Les grandes Fêtes nationales de la République française.

6. Table de concordance du Calendrier républicain et du Calen

drier grégorien pour servir à l'étude de la Révolution .

7. Historique du Calendrier grégorien.

8. Le Calendrier grégorien pour1883, avec l'étymologie des mois.

9. Le Calendrier du jardinier .

10. Histoire des Almanachs en France .

11. Renseignements utiles et liste chronologique des principales

découvertes dans les sciences et les arts .

12. Instruction sur les périodes astronomiques, leur utilité .

Méthode pour trouver le jour de Pâques d'une année quel

conque , et pour déterminer rapidement le jour de la se

maine correspondant à une date donnée.

13. Causes et dialogues comiques.

14. Le Caire et Alexandrie.

15. Accroissement de la population en France et population des

colonius françaises.

16. Accroissements successifs de Paris..

17. Description du Sénégal et du Fouta -Djallon. — M. de Savor

gnan de Brazza .

18. Deux fables inédites de Lafontaine.

19. Carte géographique de nos possessions.
20. Les atomes meurtriers .

21. Portrait de Garibaldi .

22. Division de la France en départements et population des
chefs -lieux de département et d'arrondissement. Dis

tances de Paris. Sénateurs et députés .

23. Loi sur l'Instruction obligatoire.

24. Tableau des principales foires de France tenues dans les

chefs-lieux de département et d'arrondissement.

25. Tableau complet des fêtes des environs de Paris.

-

-



26. Les grandes puissances de l'Europe : étendue , population ,
forces militaires et flottes .

26. Généralités géographiques .

27. Darwin .

28. Tableau comparatif des monnaies, poids et mesures des

principaux pays du globe.

29. Bureau du Sénat et de la Chambre des députés ; adminis

tration .

AVIS DE L'ÉDITEUR

SUR LA PREMIÈRE ANNÉE DU

GRAND ALMANACH RÉPUBLICAIN

L'éditeur de l'Histoire du Socialisme a entrepris la tâche de

substituer au calendrier clérical actuel, rempli des saints qui le

sont plus ou moins, le calendrier républicain de 1793 .

Il est évidentque si l'on veutcombattre le cléricalisme, leplus
sûr moyen est de ne pas avoir toujours devant soi l'image cléri

cale . Ce calendrier paraîtra tous les ans ; la première année est

en venteau prix de 1 franc. Pour le rendre plus utile et plus at

trayant, l'éditeur y a ajouté la table des Droits de l'homme et le

nom de tous les députés.

AVIS SUR LA DEUXIÈME ANNÉE .

Nous rappelons aux libres penseurs que le Grand Almanach

républicain publié actuellement par l'éditeur de l'Histoire du So

cialisme, est le seul de tous les almanachs qui se publient en

France et à l'étranger qui donne la table desDroits de l'homme

et surtout le Calendrier républicain .

Cet Almanach deviendra très rare , par ce seul fait que nous

avons comblé une lacune vraiment nécessaire .

La 1re année du Grand Almanach étant complètement épuisée,

nous avons dû en faire un nouveau tirage , mais très restreint, au

prix de 1 franc , nous les réservons aux mille premiers souscrip
teurs de la 2e année qui , au lieu de 1 franc, ne le paieront que

50 centimes rendu franco , nous le répétons .

Cette faveur est seule réservée aux mille premiers sous

cripteurs de la 2e année .

Pour bien comprendre l'utilité, la variété et l'abondance des

matières contenues dans le Grand Almanach républicain , nous

ne pouvons mieux le recommander aux lecteurs qu'en le priant
de se reporter à la Table des matières .

Les souscriptions sont reçues dès maintenant à l'Administra
tion du Grand

ALMANACH RÉPUBLICAIN

32 , rue d'Angoulême .

Pour la 1re année seule . 1

Pour la 2e année seule 1

Pour les 2 années ensemble 1 50

>>



Nouveautés qui viennent de paraitre

EN VENTE

Chez tous les libraires et dépositaires de l'Histoire du Socialisme

et des Vices parisiens, et chez DERVEAUX, éditeur, 32 , rue d'An

goulême, à Paris.

LE NOUVEAU PARTI , par Benoit MALON , ex-député . Tome

ler , Le Parti ouvrier et ses principes , deuxième édition ,

revue, corrigée et augmentée de bibliographies et répon

ses et d'une préface de Jules VALLÈs. Un beau volume de

156 pages . Prix 1 50

PRINCIPAUX CHAPITRES DU TOME PREMIER DU

Nouveau Parti

Préface de Jules Vallès .

Préface de la seconde édition .

Chapitre I. L'affirmation .

II Les précédents du parti ouvrier.

III Concordance des programmes ouvriers.

IV Signification historiquedu parti ouvrier .
V Signification politique du parti ouvrier .

VI Signification philosophique du parti ouvrier.

VII Signification économique du parti ouvrier.
VIII Accumulation capitaliste.

IX Le parti ouvrier et la propriété.

X Le parti ouvrier et la famille .

XI La ligne de conduite.

XII Réformes et Révolutions .

XIII La diminution des heures de travail .

XIV La conquête des communes .

XV Tactique du parti ouvrier .

XVI La situation économique jugée par un réaction
naire . Réponses à quelques objections.

Bibliographies et réponses .

LE NOUVEAU PARTI , par BENOIT MALON , ex-député . Tome

II . Le Parti ouvrier et sa politique, un vol . in- 18 jésus .

Prix, 1 50

PRINCIPAUX CHAPITRES

Préface .

Chapitre I La situation actuelle .

II La séparation des classes .

III La guerre des classes .

IV Actif et passif de la bourgeoisie.

V. L'antagonisme des intérêts .

VI Conditions du parti socialiste .



Chapitre VilPolitique matérialiste.

VIII Organisation du parti ouvrier.

IX. Action politique du parti ouvrier .
X Premières mesures .

XI La réforme éducative.

XII Les partis voisins . Conclusions.
- -

LE PARTI OUVRIER EN FRANCE , par BENOIT MALON.

Deuxième édition . Une élégante brochure de 24 pages ,

garantie par une couverture. Prix . 0 25.

-

LA VOIX DU PEUPLE, par BEAUDOUIN.

de propagande , 36 pages . Prix .

Petite brochure

0 10

-

LES LOIS CONSTITUTIONNELLES qui régissent actuelle

ment le gouvernement de la République française.

Ouvrage illustré des armes de la République, des nou

veaux drapeaux et d'une tête de la République. Les Lois
constitutionnelles renferment les lois suivantes : Lois rela

tives à l'organisation des pouvoirs publics . Lois relatives

à l'organisation du Sénat.Lois constitutionnelles sur les

rapports des pouvoirs publics. Lois organiques sur les

élections des sénateurs et sur l'élection des députés.

Prix . 1 fr.

Pour tous les souscripteurs à un seul des ouvrages con

tenus dans ce catalogue, 50 c . seulement franco.

--

.

Paris. — Imprimerie DERVEAUX , 32, rue d'Angoulême.
-
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JUN 8. 1956

CZYTELNIA POLSKA W PARYŻU

2, rue du Haut-Pavé, 2 (V)

otwarta w NIEDZIELE i CZWARTKI od 3 do 5 po poł . ,

we WTORKI i PIĄTKI od 8 do 9 1/2 wieczorem .

» 3 >>

>

« Czytelnia polska w Paryżu » , zaopatrzona w najnowsze

wydawnictwa polskie belletrystyczne i naukowe, wypo

życza do domu książki na następujących warunkach :

za wypożyczanie :

po 1 tomie 1 fr.

» 2 tomy 1 fr . 60 c .

2 fr . miesięcznie .

2 fr . 30 c .

» 5 tomów 2 fr . 50 c.

Kaucja wynosi : od 1 tomu – 3 fr ., od 2 -ch tomów – 5 fr . ,

od 3 -ch 7 fr . , od 4 -ch 9 fr ., od 5 -iu 10 fr.

Członkowie założyciele płacą z góry całoroczną składkę

20 fr. lub 10 fr . Wpłacajacy 20 fr . mają prawo wypoży

czać każdorazowo po 5 tomów ', wpłacajacy 10 fr. – po

2 tomy. Członkowie założyciele kaucji nie płacu .

Abonenci zamiejscowi wpłacają podwójną kaucję, mają

natomiast prawo wypożyczać każdorazowo za tą samą

opłalę , co abonenci paryscy, podwójną ilość tomów.

Koszta przesyłki pocztowej książek zaabonowanych

pokrywają abonenci .

-

-
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